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L’autre économie
Michael Albert propose un modèle économique dont sont bannis 

le profit, la hiérarchie du travail et le marché

L’activiste actif
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Depuis la banqueroute des économies de pla­
nification centrale, l’économie de marché est 
désormais présentée comme la seule voie 
d’avenir possible. On nous serine donc ses 
louanges sur tous les tons, un peu partout, en 
ajoutant, et c’est tristement vrai, qu’on ne 
compte plus ceux, y compris parmi les écono­
mistes hier encore hostiles ou sceptiques, qui 
ont fait serment d’allégeance à la nouvelle ido­
le. Pourtant, si l’on prend le temps d’exami­
ner attentivement les faits, la réalité est moins 
simple et beaucoup moins monolithique qu’il 
ne paraît de prime abord.

NORMAND BAILLARGEON

I
l y a une pléthore de critiques adres­
sées au marché et dénonçant son inca­
pacité à résoudre certains problèmes, 
recensant ses carences, rappelant à 
quel point il est dangereux pour l’envi­
ronnement, pour l'éducation, pour la 
culture, montrant à quel point il génère 
des inégalités, du chômage, de la misè­
re et ainsi de suite. Il y a encore toute 
une série de modèles économiques al­
ternatifs qui soit cherchent à se définir sur la plan 

théorique soit se vivent concrètement, à l’exemple 
des SEL, ces systèmes d’échange locaux en vigueur 
dans un très grand nombre de communautés à tra­
vers le monde.

Michael Albert, un activiste américain bien connu, 
a justement proposé, dans des ouvrages et articles 
écrits en collaboration avec Robin Hahnel, un autre 
modèle économique: l’économie participative. Ce mo­
dèle a fait et continue de faire l’objet de bien des dé­
bats et de nombreuses discussions. Rousseau formu­
lait ainsi le problème dont l’idée de contrat social four­
nit la solution: «Trouver une forme d’association qui dé­
fende et protège de toute la force commune la personne 
et les biens de chaque associé, et par laquelle chacun 

s’unissant à tous n’obéisse pour­
tant qu’à lui-même et reste aussi 
libre qu’auparavant». Par analo­
gie, on peut dire que l’économie 
participative est un effort pour 
trouver une solution au problème 
suivant: trouver une forme d’éco­
nomie qui, tout en respectant cer­
taines valeurs «progressistes» ju­
gées fondamentales, remplisse 
adéquatement les fonctions que 
doit remplir une économie au 
sein d’une formation sociale.

Ce double niveau d’exigences 
est ce qui frappe d’emblée chez 
Albert. Certes, l’homme est de 

gauche, mais il s’agit d’une gauche sérieusement en­
gagée dans l’atteinte des objectifs qu’elle défend, 
d’une gauche sans complaisance, autocritique et émi­
nemment constructive. Albert explique d’ailleurs en 
ce sens comment son travail sur l’économie participa­
tive trouve son origine dans une profonde insatisfac­
tion face à tout ce que la gauche a pu proposer en éco­
nomie. «Dans la tradition marxiste il y a bien une pro­
position économique articulée, rappelle-t-il; mais nous 
la rejetons parce que non conforme aux valeurs que 
nous préconisons. Du côté des anarchistes, il y a bien 
cette idée d’autogestion, mais elle ne constitue pas un 
véritable modèle économique: il n’y a pas d’économie 
anarchiste. Im seule chose qui se rapproche de ce qu’on 
cherche à proposer, c’est les conseils ouvriers, de tendan­
ce autogestionnaire. Bref la gauche n'a guère répondu 
à toutes ces questions que pose l’idée d’une organisation 
économique différente. Je ne sais pas si nos réponses 
sont satisfaisantes, mais, au moins, nous avons des ré­
ponses à proposer.»

Le résultat de ce travail, c’est une économie sans 
profit, sans organisation hiérarchique du travail et, 
bien sûr, sans marché. Profit, organisation hiérar­
chique du travail, marché: Albert justifie avec force 
chacun de ces refus. L’organisation hiérarchique du 
travail, tout d’abord. «Toute hiérarchie demande à 
être légitimée. Or un lieu de travail, dans nos sociétés, 
c'est ni plus ni moins qu’une dictature totalitaire. Le 
travail est administré d’en haut, par quelques per­
sonnes, les autres, en bas, n’ont rien à dire. Il n’y a au­
cune démocratie là-dedans. Rien d’autre qu’une stricte 
hiérarchie de pouvoir, qui est aussi une hiérarchie des 
circonstances sociales, des revenus, du prestige et ainsi 
de suite. Je pense qu’on ne peut en fournir aucune jus­
tification, que cela n’existe que pour préserver les 
avantages de ceux qui sont en haut. Mais il est aussi 
frappant de remarquer combien la gauche n’adhère à 
cette idée qu’en paroles: car le fait est que les organisa-

Né en avril 1947, Albert suit depuis sa radi­
calisation politique le parcours de l’acti­
viste type, avec toute la panoplie de l’organisa­

tion de campagnes, de conférences, de dé­
bats et de projets, tant au niveau local que ré­
gional ou national.

«J’ai été politisé au milieu des années soixan­
te, raconte-t-il. Comme tous ceux à qui cela ar­
rive, j’ai beaucoup lu, étudié diverses traditions, 
comme le marxisme et ainsi de suite. Mais à 
un moment donné, je suis devenu désenchanté 
par les analyses du système qui existent et sur­
tout par les propositions mises en avant. Pour 
être franc, je trouvais ces visions pathétiques. 
La plupart des gauchistes, quand on leur de­
mandait ce qu’ils souhaitent n’avaient pas 
grand-chose à répondre, smon d’affirmer leur 
attachement à certaines valeurs: on veut l’égali­
té, la justice, dans la distribution de richesses et 
ainsi de suite; on veut mettre un terme à... et 
suivait ici une longue énumération. Ce qui 
n’est pas là un programme très positif; ce n’est 
qu ’un rejet de certaines choses. C’est dam cet es­
prit que j’ai commencé à travailler avec Robin

fions de gauche sont souvent elles-mêmes hiérarchiques 
et autoritaires.»

Le profit, ensuite. «Une économie produit une tarte, 
qui contient un certain nombre de choses. La question 
est de savoir comment on la redistribue, sur quels cri­
tères on se fonde. Le profit, c’est l’idée que des gens au­
ront un morceau de tarte parce qu’ils ont un morceau 
de papier dans la poche, le papier étant bien sûr un 
droit de propriété sur certaines ressources ou moyens de 
production. Là encore je ne vois aucune justification, 
morale, économique ou pragmatique pour accepter 
cela. Cela conduit au fait que Bill Gates, Tan dernier, 
gagnait des millions de dollars par semaine. Il y a bien 
des critères pour déterminer à quelle portion de la tarte 
quelqu’un a droit; parmi ceux qui ont été proposés par 
la gauche, il y en a beaucoup que je n'aime pas; mais 
aucun, aussi vulgaire soit-il, à part le profit, ne peut 
aboutir à ça.»

Le marché, enfin. Ici. Albert a nettement conscien-

Hahnel sur l’économie participative.»
Albert a fondé, avec sa compagne Lydia 

Sargent, plusieurs organes qui sont autant de 
moyens d’information et de mobilisation. Z 
Magazine, pour commencer, mensuel bien 
connu de la gauche américaine et qu’il réalise 
seul avec sa compagne depuis plus de dix 
ans. South End Press, encore, cette maison 
d’édition sans but lucratif et gérée évidem­
ment, tout comme Z, selon les principes de 
l’économie participative. South End Press 
compte aujourd’hui plus de 200 titres à son 
actif.

Depuis quelques années, Albert, très versé 
en informatique, a également mis sur pied un 
site Internet: Left On Line , ainsi qu’une uni­
versité offrant des sessions de formation esti­
vale et des cours en ligne: Left On Line Uni­
versity.

Sur Left on Line, on trouvera un cours com­
plet sur l’économie participative et des fo­
rums où ses propositions sont discutées et 
débattues. Son adresse:

http://www.lbbs.org/ZMag.htm

ce d’avancer à contre-courant des idées reçues. Mais 
il n’en pense pas moins et défend avec force son 
point de vue: «Le marché, même à gauche, ne fait plus 
guère l’objet d’aucune critique, tant la propagande a 
réussi à convaincre tous et chacun de ses bienfaits. Je 
pense pour ma part que le marché est une des pires 
créations de l’humanité. Le marché est quelque chose 
dont la structure et la dynamique garantit la création 
d’une longue série de maux, qui vont de l’aliénation à 
des comportements et des attitudes antisociaux en pas­
sant par une répartition injuste de richesses. Je suis 
donc un abolitionniste des marchés, même si je sais 
bien qu’ils ne disparaîtront pas demain, mais je le suis 
de la même manière que je suis un abolitionniste du 
racisme.»

Renouant avec des traditions issues du socialisme 
libertaire, avec les idéaux autogestionnaires, l’écono­
mie participative se veut donc une solution intellec­
tuellement crédible et pratiquement viable, ne tom­
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bant dans aucun des pièges de la simple et facile dé­
nonciation moralisatrice auxquelles la gauche suc­
combe trop souvent, sur tant de plans. «Sur le plan 
économique, à gauche, on arrive à dire des choses com­
me ceci: les gens dans ma société consomment beaucoup 
trop, c’est horrible pour telle ou telle raison; il faut donc 
abolir la consommation. Ou encore: les gens de ma so­
ciété travaillent, il faut abolir le travail. Au lieu de re­
connaître qu’il y a un certain nombre de fonctions 
qu’une économie doit accomplir: la question est alors de 
savoir comment le faire tout en respectant certaines va­
leurs désirables. Bien des écologistes vont dire, par 
exemple: “GM c’est gros; donc tout ce qui est gros est 
mauvais; il faut penser petit.” Mais ce n’est pas une 
analyse: c’est un réflexe. C’est faux, même d’un point de 
vue écologique. Les gens entendent ça et rigolent en se 
disant qu'on va aboutir à une société où on n’aura pas 
assez à manger. Avec raison. Il faut faire mieux.»

Pour faire mieux, le modèle économique développé 
par Albert et Hahnel remplit ses fonctions écono­
miques dans le respect de quatre valeurs jugées incon­
tournables. «H faut partir des valeurs qui déterminent à 
quoi vont ressembler les institutions destinées à accom­
plir certaines fonctions, explique Albert. S’agissant de 
l’économie, nous en avançons quatre.»

La solidarité, pour commencer. «Une économie de­
vrait engendrer des relations humaines où les gens se 
soucient les uns des autres. Cela semble évident, mais 
notre économie produit tout le contraire.»

L’équité, ensuite. «Ici c’est plus délicat. Deux choses 
nous semblent centrales. L’équité de la rémunération, 
tout d’abord; l’équité des circonstances, ensuite».

La troisième valeur est la gestion participative. «Nous 
pensons que les getis devraient avoir leur mot à dire 
lorsque des décisions sont prises, dans la mesure où ils sont 
touchés par ces décisions. La démocratie — une personne, 
un vote — est ce qu’on retrouve parfois comme cas parti­
culier, à l’intérieur de notre système. Tout cela n’est pas fa­
cile à incorporer dans les institutions, mais nous semble 
une des innovations capitales de notre modèle.»

La diversité enfin, — des résultats, des moyens, des 
circonstances etc. —jugée incontournable et permet­
tant d’échapper à l’homogénéisation, notamment de la 
culture.

Au total, l’économie participative s’efforce de dé­
montrer qu’entre le marché et la planification enten­
dus comme moyens de coordonner les activités de 
producteurs et de consommateurs, il existe bel et bien 
une troisième voie qui permet de 
redéfinir les institutions écono­
miques — la production, l’alloca­
tion, la consommation — dans le 
respect des valeurs préconisées.
Cette troisième voie, longuement 
décrite par Hahnel et Albert, pas­
se entre autres par la constitution 
d’assemblées de travailleurs et de 
consommateurs à différents ni­
veaux, par la rémunération selon 
l’effort, par la constitution d’en­
sembles équilibrés de tâches et 
par la planification participative.
Albert explique: «Nous proposons 
une planification décentralisée. Les gens décident de ce 
qu’ils veulent produire et consommer et prennent leurs 
décisions en sachant ce qu’il entre de matières premières 
et de travail dans chaque produit. La structure du tra­
vail est également modifiée en profondeur: personne n’a 
un seul emploi mais chacun a un ensemble équilibré de 
tâches, également désirables. En d’autres termes, person­
ne ne souhaite une consommation qui suppose des 
tâches dégueulasses puisque cela rendrait ta propre 
tâche moins intéressante. Enfin, les prix indiquent le 
coût social de la production dans un tel modèle, qui ne 
présuppose ni une parfaite compétition, ni que les gens 
soient des saints.»

On le devine: sitôt avancées, ces propositions ont 
soulevé des objections et des critiques. On a craint 
que l’économie participative ne sacrifie la liberté in­
dividuelle à des fins moins importantes; qu’elle n’ins­
taure une tyrannie des consensus; qu’elle ne puisse 
utiliser efficacement les ressources humaines ou en­
core qu’elle n’échoue à les motiver; que le processus 
de consultation et de prises de décision soit imprati­
cable et ainsi de suite. La discussion et les débats 
amorcées sur ces sujets et sur tant d’autres se pour­
suivent et Albert et Hahnel s’efforcent encore de ré­
pondre à tous les arguments qui sont développés par 
leurs critiques.

Mais il reste qu’une autre question se pose, inévi­
table: comment Albert envisage-t-il le passage de la si­
tuation présente à quelque chose s’approchant de 
l’idéal qu’il avance? Là-dessus, l’activiste répond à la 
place du théoricien et rappelle qu’il n’y a pas de solu­
tion magique: les changements sociaux s’obtiennent 
parce que les gens se réunissent, s’organisent et se 
battent. Avoir une vision claire de ce qu’on cherche à 
réaliser et la conviction quil est possible de l'atteindre 
est alors fondamental pour créer un véritable mouve­
ment L’économie participative, rappelle Albert, a été 
avancée en espérant contribuer à cela.
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CETTE SEMAINE À LA BOURSE
Semaine du 15 au 21 juin 1997

ASSEMBLEES ANNUELLES
Nom de la compagnie Date Heure Lieu

QUÉBEC
Hartco Inc. (Les Entreprises) 17-06-97 9h30 Montréal
Shirmax Ltée (Modes) 17-06-97 10h Montréal
Algène Biotechnologies Inc. 17-06-97 11h Montréal
Dynacor Inc. (Mines) 17-06-97 11h Montréal
Cantol Limitée 18-06-97 9h Montréal
Algo Inc. (Groupe) 18-06-97 9h30 Montréal
Aeterna Inc. (Les Laboratoires) 18-06-97 10h Montréal
S.R.I. inc. (Pétrole et Gaz) 18-06-97 10h Montréal
Menora Inc. (Ressources) 18-06-97 10h30 Montréal
Ste-Geneviève Ltée (Ressources) 18-06-97 10h30 Montréal
Bruneau inc.(Minerais) 18-06-97 11 h30 Montréal
Procoloro inc. (ressources) 18-06-97 16h Val d’Or
Joutel Resources Limited 19-06-97 9h Montréal
Lyon Lake Ltée (Mines) 19-06-97 10h Montréal
Peerless (La Corporation des Tapis) 19-06-97 10h Montréal
Niocan Inc. 19-06-97 15h Montréal
Pebercan inc. 19-06-97 16h Montréal
Sodarcan inc. 19-06-97 17h Montréal
Appalaches inc. (Ressources) 20-06-97 10h Rimouski
Fieldex inc. (Exploration) 20-06-97 10h Rouyn-Noranda
Yorbeau Inc. (Les Ressources) 20-06-97 10h Montréal

DIVIDENDE RÉGULIER ET SUPPLÉMENTAIRE
GODERICH ELEVATORS LIMITED
Valeunordinaire
Modalités:Un dividende régulier de 0,50 S et un dividende supplémentaire de 
0,50 $ seront versés le 1er juillet aux porteurs inscrits à la date de clôture des 
registres du 15 juin. Le dividende supplémentaire est exempt d’impôt.

GULF CANADA RESOURCES LTD.(GOU.PR.A)
Valeunpriv. série 1 à taux variable
Modalités.la société susmentionnée versera un dividende régulier de 0,16 $ et 
un dividende supplémentaire en arriérés partiels de 0.01 $ par action aux 
porteurs inscrits à la date de clôture des registres du 30 mai.

NATIONAL TRUSTCO INC.
Valeunordinaire
Modalités:la société susmentionnée versera un dividende régulier de 0,22 $ et 
un dividende supplémentaire de 0,40 $ par action aux détenteurs inscrits à la 
date de clôture des registres du 12 juin.

DIVISIONS D’ACTIONS (STOCK SPLITS)
INTERNATIONAL BUSINESS MACHINES CORPORATION 
(avis préliminaire)(IBM)
Valeunordinaire 
Modalités:deux pour une

MORRISON MIDDLEFIELD RESOURCES LIMITED
Valeunordinaire 
Modalités:deux pour une

REPRISE DU VERSEMENT DE DIVIDENDES
IVACO INC.(IVA.A)
Valeunà droit de vote subordonné cat. A et convertible cat. B 
Modalités:Taux:0,06 $ (cat. A)
0,05 $ (cat. B)
Date de clôture des registres: le 11 juin.

DIVIDENDES EN ACTIONS ET EN ESPÈCES
GROUPECANTREX INC(CXN)
Valeunordinaire
Modalités:un dividende a été déclaré de 0,10 $ par action ord ou une action 
ord additionnelle pour chaque groupe de 26 actions détenues.
Date limite pour soumettre les instructions au service du crédit: le 12 juin

IVACO INC.(IVA.PR.E, IVA.PR.F, IVA.PR.G ET IVA.PR.H)
Valeurs:privilégiée de deuxième rang série 1 à 4. 
Modalités:sérieEspècesActions
10.25 $0,25$
20.25 $0,25 $
30,28125 $0,28125$
40,41 $0,16$
Les actions seront des actions de deuxième rang de série 5.
Date de clôture des registres: le 11 juin (sauf la série 4 qui est le 1 er juillet)

REGROUPEMENT D’ACTIONS
POLYDEX PHARMACEUTICALS LIMITED (avis préliminaire)
Valeunordinaire
Modalités:une nouvelle pour dix anciennes.

OFFRE EN ACTIONS
BELL CABLEMEDIA PLC ADR
Valeunordinaire
Modalités:une offre en actions de Cable & Wireless Communications PLC 
visant l’acquisition de la totalité des actions ord en circulation.
0,69389 action ADS de Cable & Wireless Communications PLC pour chaque 
action ord de Bell Cablemedia PLC ADR soumise.
Date limite pour soumettre les instructions au service du crédit: le 10 juin

PLAN D’ENTENTE
BIOFLOW ENVIRONMENTAL TECHNOLOGIES INC. avec PACIFIC GROWTH 
VENTURES LTD et STRATEGIC EQUITY GROWTH FUND CORP.
Valeurs:ordinaires
Modalités:une action ord de Strategic Merchant Bancorp Ltd. pour chaque 
groupe de trois actions ord de Bioflow détenues.

GREAT PACIFIC ENTERPRISES INC. & JIM PATTISON INDUSTRIES 
LTD.(GPN)
Valeurs:ordinaires
Modalités:Choix A: 80 $ pour chaque action ord de Great soumise (ce choix 
comprend un dividende réputé de 49,23 S).
Date limite pour soumettre les instructions au service du crédit: le 25 juin 
Choix B: 80 S pour chaque action ord de Great soumise.
Date limite pour soumettre les instructions au service du crédit: le 27 juin

Les renseignements contenus aux présentes proviennent de sources que nous 
croyons dignes de foi mais nous ne pouvons pas en garantir l’exactitude. Ce 
document, étant un bulletin d'information, pourrait s'avérer incomplet.

w

TASSE Tassé & Associés, Limitée

L’Union des Quinze, 
un choc des cultures

H KI K IZRAELEWICZ 
LE MO N DK

Salutaire mais risqué, le débat ouvert 
en Europe par le nouveau gouver­
nement français autour du «pacte de 

stabilité» budgétaire renvoie une nou­
velle fois, et quarante ans après la si­
gnature du traité de Rome, à l’originali­
té initiale du projet européen: celle de 
réunir en un seul espace, économique 
et politique, d’un type nouveau (ni fédé­
ral, ni confédéral) un ensemble de pays 
très divers sans remettre en question 
cette diversité. «Aller vers l’Europe sans 
défaire la France», le slogan de cam­
pagne de Lionel Jospin s’inscrit bien 
dans cette perspective. Mais il en révè­
le aussi toute la difficulté.

Si, face à la mondialisation, la néces­
sité de la construction européenne 
n’est plus guère contestée — chacun 
ne se déclare-t-il pas, à sa manière, «eu­
ropéen»? — le chemin à suivre fait tou­
jours l’objet de vifs débats. L’Union est 
un combat, un choc entre des cultures, 
économiques notamment, très diffé­
rentes. Elle ne peut donc échapper, ré­
gulièrement, aux crises.

Celle d’aujourd’hui n’est ni la seule, 
ni la dernière. Pour être acceptée, la 
construction européenne ne peut être 
que le fruit d’un compromis, équilibré, 
entre des cultures économiques diffé­
rentes. En se cristallisant autour du 
pacte de stabilité, les affrontements ac­
tuels traduisent cette recherche d’un 
meilleur équilibre.

En dépit de la Commission de 
Bruxelles et du marché unique, l’Euro­
pe reste une mosaïque d’économies na­
tionales. Vues des Etats-Unis ou d’Asie, 
les couleurs de cette mosaïque se sont 
certes atténuées avec le temps. Un for­
midable processus de convergence 
entre les Quinze de l’Union, inédit dans 
le monde actuel, est intervenu.

Le traité de Maastricht a conduit à 
analyser cette convergence unique­
ment à travers des critères financiers 
(les déficits, l’inflation ou les taux). 
Sous cet aspect déjà, les progrès sont 
spectaculaires.

Mais les avancées le sont plus enco­
re sur l’«économie réelle»: les pays de 
l’Union ont connu un rapprochement 
remarquable de leurs niveaux de déve­
loppement, de leurs structures écono­
miques et de leurs problèmes, le chô­
mage et la crise de l’État- providence 
notamment

Lorsque l’on s’approche cependant 
de la mosaïque, on ne peut que consta­
ter que ses couleurs restent encore 
vives. Les économies européennes ont 
toujours, chacune, une personnalité
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Lionel Jospin, premier ministre français: situation favorable.

propre et des intérêts à court terme 
particuliers. Les Quinze conservent en­
suite, et surtout, des cultures écono­
miques très variées. Celles-ci sont, à 
chaque fois, le fruit d’une histoire, intel­
lectuelle notamment, d’une géographie 
ou d’une démographie différentes. La 
Grande- Bretagne reste marquée par le 
rôle, essentiel, du libre-échange dans 
son décollage économique, la France 
par celui joué, chez elle, par l’État L’Al­
lemagne, elle, vit encore sous le choc 
de l’hyperinflation des années 20.

Les Quinze cherchent à travailler en­
semble alors qu’ils vivent toujours, cha­
cun, avec un ensemble de valeurs très 
différentes. Un Britannique, un Alle­
mand et un Portugais n’ont pas la 
même relation au travail, à l’argent ou à 
l’entreprise. La valeur que les uns et les 
autres accordent au temps, à l’égalité 
ou au risque n’est pas identique. Leurs 
préférences à l’égard de l’État ou du 
marché, de la contrainte ou du contrat 
diffèrent

Chacun des pays européens reste fi­
nalement profondément imprégné 
d’une idéologie commune, nationale, 
qui transcende les clivages politiques 
locaux. Respectueux avant tout de l’in­
dividu, les Britanniques, de droite com­
me de gauche, sont d’abord des libé­
raux. Chrétiens-démocrates ou so-
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ciaux-démocrates, les Allemands ont 
avant toute chose le culte de la stabilité 
et du compromis social. Attachés à la 
solidarité, les Italiens de tous les partis 
n’en développent pas moins de riches 
formes de «libertarisme» anti-étatique. 
Conservateurs ou socialistes, les Fran­
çais, enfants de Colbert, restent 
convaincus de la primauté du politique.

Si chacun des pays de l’Union est en­
core convaincu de la supériorité de ses 
valeurs propres et de ce qu’elles impli­
quent en matière de politiques budgé­
taire, fiscale, de revenus ou d’emploi, 
tous traversent aujourd’hui une même 
grave crise faite de chômage, de préca­
rité et d’inégalités. Aucun «modèle» 
(pas plus celui des Anglais que celui 
des Allemands, des Français ou des Ita­
liens) n’a démontré sa capacité à sur­
monter les défis de la mondialisation. 
La difficulté à laquelle se trouvent 
confrontés les Européens est donc 
d’imaginer une culture nouvelle une 
culture européenne qui tienne compte 
de ces cultures nationales, mais aussi 
de la relative inefficacité de chacune 
d’elles face aux enjeux du moment

Le traité de Maastricht avait cristalli­
sé le rapport des forces entre ces 
conceptions nationales à un moment 
donné au début des années 90. La «do­
mination» allemande de l’époque une 
RFA flamboyante et volontiers «don­
neuse de leçons», juste après la réunifi­
cation s’était traduite par une forte in­
fluence de la «culture de la stabilité» 
dans le traité. La nature des critères (la 
stabilité des prix et des taux) adoptés 
en témoigne. Cette culture, qualifiée, à 
tort, de «monétariste» (le «monétaris­
me» est une école économique qui n’a 
rien à voir avec cette obsession de la 
stabilité), a fortement pesé sur la plu­
part des pays européens. La lutte 
contre l’inflation et les déséquilibres fi­
nanciers y est devenue l’objectif de 
tous. Les propos des ministres italiens 
(ex-communistes) ou portugais (socia­
listes) sont à cet égard proprement stu­
péfiants, comme le fut la décision des 
Britanniques d’accorder un peu d’indé­
pendance à leur banque centrale. Cette 
culture de la stabilité a aussi et peut-

ARCHIVES LE DEVOIR

être surtout fait des progrès considé­
rables dans la tête des peuples.

Avec le pacte de stabilité, une propo­
sition allemande à l’origine, le déséqui­
libre, déjà sensible dans le traité de 
Maastricht, allait, de fait, se trouver ag­
gravé encore, alors même que cette 
culture de la stabilité est en train de ré­
véler, en Allemagne, sinon son échec,: 
en tout cas ses difficultés. La réaction 
française à ce projet a d’abord été timi­
de, avec un Jacques Chirac hésitant. 
Mal à l’aise avec les Allemands, il de­
vait alors donner des gages sur sa dé­
termination en faveur de l’euro. Lionel 
Jospin semble, a priori, dans une situa­
tion plus favorable.

La «réorientation» de la construc­
tion européenne, souhaitée par le nou­
veau gouvernement français, regar­
dée avec intérêt par plusieurs autres 
pays, vise donc à un rééquilibrage de 
ce compromis. Indispensable certes, 
la monnaie unique ne peut être le seul 
objectif de cette ambition. Elle est, 
avec d’autres moyens le budget euro­
péen et les budgets nationaux, la ré­
glementation sociale et celle de la 
concurrence, etc., l’une des armes du 
Vieux Continent au service de la crois­
sance et de l’emploi, face en particu­
lier à l’agressivité retrouvée de l’Amé­
rique et à la renaissance de l’Asie. La 
recherche de nouveaux outils un 
«gouvernement économique euro­
péen» ou des «stratégies coopéra­
tives», pour reprendre l’expression du 
conseiller économique du premier mi­
nistre, Pierre-Alain Muet ne veut ce­
pendant pas dire qu’à une domination 
(celle de la stabilité allemande) doive 
en succéder une autre (celle du col­
bertisme français).

L’Union est, partout, une succes­
sion de compromis. A l’occasion de 
crises, aujourd’hui ou demain, les 
Français peuvent, à bon droit, espérer 
redonner la place qu’elle mérite à leur 
propre culture. Mais l’intégration, 
c’est aussi la prise en compte des 
autres et de leurs préoccupations. 11 
ne faudrait pas que «pour faire la Fran­
ce», quelques maladresses tactiques 
conduisent à «défaire l’Europe».

d'affaires

RELAIS &
CHATFAUX

LA FINE FLEUR DES MAITRES HOTELIERS

SAINTE-ADELELAURENTIDES
HÔTEL L’EAU A LA BOUCHE

Gourmet Magazine: “ 1996 America's Top Tables Award"
Hôtel-Restaurant 4 diamants CAA, Li Table d'Or des Laurcntides. Table de Bronze au Grand Prix 
National de la Gastronomie 1993, 25 chambres luxueuses, vue sur les pentes de ski. *** Spécial 
Forfait d'affaires *** du dimanche au jeudi : 42,50 S par personne, par nuit, occ. double, incluant 
luxueuse salle de réunion, café en permanence, équipement d'audio-visuel et service.

Tel. sans frais de Mil: 514-227-1416 ou 229-2991. Fax: 229-7573

MONTÉRÉGIE
SAIN T-MARC-S U R-LE-RICHE l.IEl)

HOTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-Ie-Richelieu. Une hosiellcrie paisible et confortable, dans une demeure d'un 
autre âge. sur le bord de la rivière Richelieu, où le personnel n'a qu’un seul désir: satisfaire. 
Lauréat national «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles.

Nous avons differents forfaits à vous proposer. 856-7787
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L’appartement plutôt que l’hôtel
Pour connaître un succès durable, la formule doit offrir des «plus»

L
es voyageurs d’affaires 
ont souvent des besoins 
et attentes pour lesquels 
une chambre d’hôtel ne constitue 

pas la solution la plus appropriée. 
D’autant que louer des suites ou 
des salles de réunion en vient à 
peser lourd sur le budget.

Une entreprise peut vouloir un 
bureau et une adresse postale en 
bonne et due forme pour recevoir 
son courrier ou pour satisfaire les 
exigences de certains gouverne­
ments avant d’être autorisée à 
exercer sur leurs territoires. Une 
personne ou une compagnie fai­
sant régulièrement affaire en une 
ville ou une région donnée peu­
vent trouver plus pratique et sur­
tout moins onéreux de réserver, 
pendant quelques jours ou une 
plus longue période, un espace as­
sez vaste pour tenir des réunions,

faire travailler du personnel 
contractuel, etc.

D'où la popularité grandissante 
des appartements dits de voyage.

Né à Toronto voici 
bientôt 20 ans, Global 
Travel Apartements dis­
pose maintenant d’un 
parc de 200 000 apparte­
ments aménagés et ex­
ploités comme des 
suites «exécutives» qui 
s’étend au Canada, aux 
Etats-Unis et dans 125 
villes distribuées dans 
26 pays. En association 
avec Marriott Residence 
Inn et Oakwood Corpo- ♦ 
rate Housing, Global 
propose des propriétés en Angle­
terre (dont 2000 appartements à 
Londres), à Paris, à Cologne, à 
Rome, à Bruxelles.

No r ni and 
Cazelais

Avec The Apartment Service, 
autre firme similaire, Global a fait 
œuvre de pionnier en la matière et 
fut en 1992, lors du World Travel 

Market qui se tient à 
Londres chaque année, à 
l’origine d’un réseau in­
ternational regroupant 
une vingtaine d’entre­
prises affiliées.

Executive Travel 
Apartment Suites Inc. 
changea de nom en 1995: 
«Au début, dit son prési­
dent Thomas Vincent, 
nous voulions présenter 
une image de distinction 

♦ et attirer les voyageurs 
aguerris à la recherche de 

lieux d’hébergement de plus longue 
durée confortables et d'un bon rap­
port qualité-prix. Cette formule 
s’adresse aujourd’hui non plus seu­

lement aux cadres supérieurs mais 
à tous les voyageurs d’affaires qui 
veulent davantage qu'une chambre 
d’hôtel. D’où notre nouveau nom.»

Commentaires
La formule tient largement dans 

le slogan: «Home away from 
home». Tous les appartements 
comprennent plusieurs pièces 
meublées, y compris une cuisine 
entièrement équipée, donnant une 
impression de chez-soi.

D’ailleurs, Global reçoit fré­
quemment des commentaires du 
genre: «Revenir à la maison après 
le travail fait toute la différence du 
monde!»

Pour connaître un succès du­
rable, la formule doit offrir des 
«plus», tels qu’une décoration 
agréable évoquant une ambiance 
familière et un entretien méticu­

leux. Les tarifs, qui comprennent 
parfois la fourniture de téléco­
pieurs et d’autres éléments de bu­
reautique, doivent être compéti­
tifs avec ceux des hôtels de caté­
gories comparables, et éviter les 
frais de surcharge liés, par 
exemple, à l’utilisation du télépho­
ne ou du minibar. Les clients, en 
contrepartie, font eux-mêmes 
leurs emplettes et la cuisine.

D’une année à l’autre, Global 
Travel Apartments publie un ré­
pertoire, Guide to Serviced Apart­
ments, qu'un site Web sur Internet 
(http://www.globaltrvlapt.com/gt 
a/) est venu compléter en juillet 
1995.

S’y retrouvent, photos couleurs 
à l’appui, les appartements dispo­
nibles, leurs coordonnées et tarifs 
de même que les bordereaux de 
réservation. Pour rendre son pro­

duit encore plus alléchant, Global 
offre, en certains endroits comme 
à Toronto, des rabais appréciables 
sur des locations de six mois ou 
plus.

Une telle formule ne peut satis­
faire tout le monde. Mais elle se 
révèle particulièrement attrayante 
pour des entreprises qui, sans 
avoir de succursales ni de bu­
reaux permanents au cœur d’un 
marché spécifique, y envoient ré­
gulièrement des représentants 
ayant besoin d’une marge de ma­
nœuvre que ne peuvent pas tou­
jours assurer les équipements hô­
teliers standards.

Voici les coordonnées pour en 
savoir davantage: Global Travel 
Apartments, 1000, Younge Street, 
Suite 301, Toronto, Ontario M4W 
2K2, (416) 923-1000, 924-2446 (té­
lécopieur), 1-800-66-SUITE.

Voici la valeur des devises étrangères 
exprimée en dollars canadiens

Afrique du Sud(rand) 0,3210
Allemagne (mark) 0,7955
Australie (dollar) 1,0769
Belgique (franc) 0,03997
Bermudes (dollar) 1,4007
Brésil (real) 1,3259
Caraïbes (dollar) 0,5272
Chine (renminbi) 0,1726
Espagne (peseta) 0,00981
États-Unis (dollar) 1,3813
France (franc) 0,2354
Grèce (drachme) 0,005327
Hong Kong(dollar) 0,1842
Italie (lire) 0,000842
Jamaïque (dollar) 0,0440
Japon (yen) 0,01203
Mexique (peso) 0,1870
Pays-Bas (florin) 0,7329
Portugal (escudo) 0,008238
Royaume-Uni (livre) 2,2612
Russie (rouble) 0,000247
Singapour (dollar) 0,9927
Suisse (franc) 0,9852
Taïwan (dollar) 0,0511
Venezuela (bolivar) 0,00294

Boeing fait le gros dos face aux attaques d’Airbus
«Si les choses s’envenimaient jusqu’à déboucher sur une sévère guerre commerciale, 

il y aurait certainement beaucoup de gens blessés des deux côtés de l’Atlantique

ISABEL MALSANG 
AGENCE FRANCE-PRESSE

Le Bourget —Boeing, premier 
avionneur du monde, a fait le 
gros dos hier, au premier jour du 

salon aéronautique du Bourget 
près de Paris, devant les attaques 
sur ses ambitions monopolistiques 
lancées par son rival européen Air­
bus.

Ron Woodard, président de la 
branche aéronautique de Boeing, a 
indiqué qu’il ne «pouvait pas imagi­
ner» que la fusion envisagée entre 
Boeing et l’autre constructeur amé­
ricain McDonnell Douglas ne soit 
pas acceptée par les autorités de ré­
gulation de Ja concurrence en Eu­
rope et aux Etats-Unis.

«Si les choses s’envenimaient jus­
qu’à déboucher sur une sévère guer­
re commerciale, il y aurait certaine­

ment beaucoup de gens blessés des 
deux côtés de l’Atlantique», a-t-il pré­
venu.

Il a de plus souligné l’importance 
des retombées de son activité — en 
termes d’emplois et de revenus — 
sur l’industrie européenne, mettant 
ainsi implicitement en garde l’Eu­
rope contre les risques d’une décla­
ration de guerre commerciale 
d’Airbus contre Boeing.

Propos tout en nuance
En citant le groupe français Snec- 

ma qui motorise avec General Elec­
tric presque tous les B737 —l’avion 
le plus vendu au monde—, ou son 
concurrent britannique Rolls Royce, 
ou encore la société Dassault Sys­
tèmes qui produit le système Catia 
de conception assistée par ordina­
teur, utilisé par Boeing.

Airbus a répondu en soulignant

que 800 sociétés américaines étaient 
sous-traitantes du consortium euro­
péen, représentant un chiffre d’af­
faires annuel de quelque 600 mil­
lions de dollars.

Les propos tout en nuance de 
Boeing répondaient à des attaques 
musclées d’Airbus Industrie.

Jean Pierson, administrateur-gé­
rant du consortium, a en effet décla­
ré que les contrats d’exclusivité si­
gnés par Boeing avec trois grandes 
compagnies aériennes américaines 
sont «illégaux» en Europe.

Selon lui, Delta, Continental et 
American Airlines, qui se sont enga­
gées à acheter des avions Boeing 
pour les 20 prochaines années en 
échange de substantielles ris­
tournes, sont passibles de sanctions 
infligées par la Commission euro­
péenne, ainsi que Boeing.

Sans s’exprimer directement sur

le projet de fusion entre Boeing et 
MDD, M. Pierson a distribué à la 
presse un texte reproduisant son 
opinion «personnelle» sur le sujet, 
déjà paru dans le quotidien Le Mon­
de vendredi. Pour lui, ce projet a un 
seul but: l’élimination à terme de 
toute concurrence dans le domaine 
aéronautique civil.

Pression
La Commission Européenne doit 

se prononcer d’ici la fin juillet sur le 
projet de fusion entre Boeing et Mc­
Donnell Douglas, dont les dirigeants 
ont été auditionnés à Bruxelles jeudi 
et vendredi.

Les conférences de presse sur le 
salon ont également été l’occasion 
d’aborder le sujet de la restructura­
tion d’Airbus et de sa transformation 
en société de droit privé.

Manfred Bischoff, patron du grou­

pe allemand DASA, a fait tomber la 
pression en minimisant les dissen­
sions apparues entre les partenaires 
d’Airbus sur l’ampleur des actifs à in­
tégrer dans la nouvelle société.

De toute façon, «cela n’aide pas le 
processus de restructuration d’en 
débattre en public», a-t-il déclaré au 
cours d’une conférence de presse.

«La transformation du GIE Airbus 
Industrie en société privée aura lieu 
de façon inéluctable, et sera, selon lui 
»la première pierre de la transforma­
tion de l’ensemble du secteur aéronau­
tique européen «.

Actuellement, les quatre parte­
naires (DASA, Aerospatiale, BAe, 
CASA) sont parvenus à une métho­
de commune d’évaluation des ac­
tifs. Les banques conseils doivent 
produire un rapport sur le sujet 
d’ici le mois d’octobre, a précisé 
M. Pierson.

Téléphone: 985-3344 f\\ $ PUBLICS Télécopieur: 985-3340

Province de Québec, District de 
BEAUHARN0IS, COUR DU QUEBEC. 
No: 760-02-002569-965. SOUS- 
MINISTRE DU REVENU DU QUÉBEC, 
demanderesse -vs- MAURICE PARENT 
EXCAVATION, défenderesse, Le 27Juln 
1997, à 10h00 de l'avant-midi, au no 144, 
DUPUIS, BEAUHARNOIS, QC, district de 
Beauharnois, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de 
MAURICE PARENT EXCAVATION, saisis 
en celte cause, consistant en: t Tracteur 
Ford 1986, LTL 9000 bleu; 1 scie à chaîne 
Jonsereds; 1 set de torches à souder avec 
2 bombonnes: 1 Acétylène et 1 oxygène, 
Cadrant, rose et brûleur et chariot sur 
roulettes; 1 chariot avec baril d'huile à 
différentiel avec pompe; 1 Weedeater 
Featherlite vert à essence; 1 génératrice 
Owen rouge; t scie à fer Jet Capitan; 1 
press-driii Sioux 328; 1 press-drill 
Craftmaster rouge; 1 compresseur Termo 
King; 1 chargeur à batterie Allan. Et 
plusieurs autres objets. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISE. Information: JOHN LEFTAKIS 
Huissier du district de Longueuil. 
GAUCHER HUISSIERS, 558, Notre- 
Dame, bureau 102, Saint-Lambert, 
Québec. J4P 2K7. Tel: (514)465-4650.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR 
MUNICIPALE ST-BRUNO DE 
MONTARVILLE.NO: 94-003271. VILLE 
DE ST-BRUNO, Partie demanderesse -vs- 
JEAN-PIERRE LÉVESQUE, Partie 
délenderesse. Le 27e jour de juin 1997 à 
10hOO, au 2150, HENRI-BOURASSA, 
MONTREAL, Qc., district de Montréal, 
seronl vendus par autorité de Justice les 
biens et effets de: JEAN-PIERRE 
LÉVESQUE, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 Télévision Hitachi; 1 vidéo 
Hitachi; 1 mobilier de salon; 1 divan 3 
places, 1 fauteuil noir; 1 bibliothèque 
murale 5 portes, blanche; 1 compact disq 
Changer Technics; 1 micro-ondes 
Kenmore noir; 1 lave-vaisselle Beaumark 
blanc; 1 classeur noir en métal; 2 bureaux 
en mélamine, bruns; 1 causeuse mauve 
en tissu; 1 meuble télé mélamine noir. 1 
Ford Aérostar 1989 bleu et gris. 
CONDITIONS: ARGENT COMPTANT 
et/ou CHEQUE VISÉ. Information: JOHN 
LEFTAKIS, Huissier du district de 
Longueuil. (514)465-4650. GAUCHER, 
HUISSIERS, 558, Notre-Dame, bureau 
102, Saint-Lambert, Québec, J4P 2K7.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR 
MUNICIPALE DE LA PRAIRIE. NO: 
Ô6RM-000157. VILLE DE LA PRAIRIE, 
Partie demanderesse -vs- JEAN YVES 
BOUCHARD, Partie défenderesse. Le 27e

Bur de juin 1997 à 10h00, au 543, LEVEE, 
t PRAIRIE, Qc., district de Longueuil. 
seront vendus par autorité de Justice les 

biens et effets de: JEAN YVES 
BOUCHARD, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 Télévision Sony 24- 
Trinitron; 1 lecteur 5 disques compacts 
Sony Puise; 1 lecteur cassette Panasonic; 
2 haut-parleurs Panasonic; 2 haut- 
parieurs artisanaux 15» et 1 meuble de 
rangement en chêne blanchi; 2 portes 
verre, 3 portes bois et 3 tiroirs. 
CONDITIONS: ARGENT COMPTANT 
èt/ou CHEQUE VISÉ. Information: 
RICHARD LAURIN, Huissier du district de 
Longueuil. (514)465-4650. GAUCHER, 
HUISSIERS. 556. Notre-Dame, bureau 
)02, Saint-Lambert, Québec, J4P 2K7.

PROVINCE DE QUÉBEC. DISTRICT DE 
MONTRÉAL, COUR MUNICIPALE 
MONTREAL. NO: 639 071 366 639 142
673 642 767 915 642 769 746. VILLE DE 
MONTREAL, Salslsiant. -VS- FORTIN 
FRÉDÉRIC, Salai. La 28 juin 1997 426 Jl
12h00 hauras AU LIEU 
D'ENTREPOSAGE DU GARDIEN 
JUDICIAIRE au 150 RUE DUKE, an la 
ville de MONTRÉAL. dütrict judiciaire de 
Montréal tara vendu par autorité de 
Justice, la véhicula du aalal an catta 
causa: 1 Véhicula automobile Plymouth 
Voyager 1984, plaque ZJV 611. no. aéria: 
2P4FH41Q5ER182477. Montréal, lé 12 
juin 1997. LUC VALADE, H.J., DISTRICT 
DE MONTREAL. ETUDE VALADE ET 
ASSOCIÉS. 875-9111

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT DE 
MONTREAL COUR MUNICIPALE 
MONTRÉAL. N0: 630 171 916 634 521

274 636 160 851 680 681 492, VILLE DE 
MONTRÉAL, Saisissant, -VS- BRUNETTE 
MICHELINE, Saisi. Le 26 juin 1997 à 
12h00 heures AU LIEU 
D'ENTREPOSAGE DU GARDIEN 
JUDICIAIRE au 150 RUE DUKE, en la 
ville de MONTRÉAL, district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
Justice, le véhicule du saisi en celte 
cause: 1 Véhicule automobile Buick 
Skyhawk 1984, plaque 898 BPK. no. 
série: 1G4AS27B5EK476334. Montréal, le 
12 juin 1997. LUC VALADE, H,J., 
DISTRICT DE MONTRÉAL, ÉTUDE 
VALADE ET ASSOCIÉS, 875-9111.

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT DE 
MONTRÉAL, COUR MUNICIPALE 
MONTREAL. NO: 200 351 233 200 367 
230 494 667 596 ETALS. VILLE DE 
MONTRÉAL, Saisissant, -V S- 
DUQUETTE GINETTE, Saisi. Le 26 juin 
1997 à 12h00 heures AU LIEU 
D'ENTREPOSAGE DU GARDIEN 
JUDICIAIRE au 150 RUE DUKE, en la 
ville de MONTRÉAL, district judiciaire de 
Montréal sera vendu par autorité de 
Justice, le véhicule du saisi en cette 
cause: 1 Véhicule automobile Hyundai 
Stellar 1985, plaque 425 AVX. no. série: 
KMHSF31K2FU053028. Montréal, le 12 
juin 1997. LUC VALADE, H.J., DISTRICT 
DE MONTRÉAL. ÉTUDE VALADE ET 
ASSOCIÉS, 875-9111.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-05-004536-979

COUR SUPÉRIEURE
MUNICIPALITÉ DE'SAINT- 

COLOMBAN
Partie Requérante 

-c-
2841-4761 QUÉBEC INC.

-et-
2546-9578 QUÉBEC INC.

-et-
N0RDA.P. FINANCE CIE INC.

-et-
MICHEL VERDIER & ASSOCIÉS INC., 

es qualité de syndic à la faillite de 
VAPA CONSTRUCTION INC.

Parties intimées 

-et-
L’OFFICIER DE LA PUBLICITÉ DES 

DROITS DE LA CIRCONSCRIPTION 
FONCIERE DE DEUX-MONTAGNES 

Mis-en-cause

ORDONNANCE
Les intimés, 2546-9578 QUÉBEC INC. 

et NORD A.P. FINANCE CIE INC., sont 
par les présentes requises de 
comparaître devant la Cour supérieure, 
siégeant dans et pour le district de

Terrebonne, au Palais de Justice de 
Saint-Jérôme, situé au 400 rue 
Laviolette, le 14 août 1997, à 9h00 de 
l'avant-midi, en salle RC-35, date de 
présentation d’une requête en 
jugement déclaratoire et en radiation 
d'inscriptions sur le registre foncier en 
vertu des articles 453 et 804 C.p.c. 
présentée contre elles.
Une copie de ladite requête, de même 
que de l’affidavit, de l'avis de 
présentation, de l'inventaire de pièces 
ainsi que des pièces et du nouvel avis 
de présentation a été laissée au Greffe 
de la Cour supérieure du district de 
Terrebonne, à leur intention.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE. 

Saint-Jérôme, le 11 juin 1997
Mes PREVOST AUCLAIR FORTIN 

D'AOUST, 
Procureurs de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12-236601-971

COUR SUPÉRIEURE 
PRÉSENT: GREFFIER ADJOINT 

CLAUDETTE ROBERT
Partie demanderesse

Avis public

de Montréal
Service du greffe 

Règlements
Avis est donné que le conseil 
municipal, à son assemblée du 9 juin 

1997, a adopté les règlements suivants:

97-094 Règlement sur la fermeture 
d'une ruelle située au sud de l'avenue 
Bilaudeau entre les rues Notre-Dame et 
Bellerive, à Montréal

97-095 Règlement modifiant le 
Règlement concernant la paix et l'ordre 
sur le domaine public (P-1) et le 

Règlement concernant les taxes 
spéciales sur les commerces, 
occupations et activités (T-3)

97-096 Règlement modifiant le 
Règlement d'urbanisme (U-1)

97-097 Règlement modifiant le 
Règlement portant approbation d’un 
projet de modification visant 
i'agrandissement du Théâtre du 

Nouveau Monde situé au 84, rue 
Sainte-Catherine Ouest et la démolition 

du bâtiment situé au 1245, rue 
Saint-Urbain (96-015)

97-098 Règlement sur l'occupation, à 
des fins commerciales, d'une partie 
des bâtiments portant les numéros 
4336 à 4338 et 4332 è 4334 de la rue 
Saint-Denis
97-099 Règlement modifiant le 
Règlement d'urbanisme (U-1)
97-100 Règlement sur l'occupation du 
bâtiment portant les numéros 401 è 
413 de l'avenue Beaumont
97-101 Règlement sur l'occupation du 
bâtiment portant las numéros 3870 è 
3874 de la rue Sherbrooke Est
97-102 Règlement eur la fermeture 
comme rue d'une parcelle de terrain,

étant un surplus d'emprise de la 91" 
avenue, située entre le prolongement 
de la rue Victoria et de la rue Delphis- 

Delorme, à Montréal

97-103 Règlement modifiant le 
Règlement sur la subvention à 
l'acquisition d'une unité résidentielle 
neuve (S-4) et le Règlement sur les 
tarifs (exercice financier de 1997) 

(96-237)

97-104 Règlement sur la fermeture 
d’une partie de la rue située au nord- 
est de la rue Wolfe entre le boulevard 
René-Lévesque et la rue Sainte- 

Catherine

97-105 Règlement sur la fermeture 
comme rue des parcelles de terrain 
situées au sud-est de la rue Marmier 

entre l'avenue Henri-Julien et la rue 
Saint-Denis, à Montréal

97-106 Règlement sur la construction 
et l'occupation d'un bâtiment sur un 
emplacement situé du côté nord du 
boulevard Crémazie, entre les 9* et 10* 

avenues

97-107 Règlement sur 
l'agrandissement et l'occupation, è des 
fins Industrielles, du bâtiment portant 
le numéro 6930 de l'avenue du Parc
97-108 Règlement sur la conatruction 
d'un bâtiment è l’angle nord-ouest des 
rues Omer-Ravary et Alphonse-D.-Roy

Montréal, la 16 juin 1997
Le greffier,
Léon Laberge

FEDERICO ARTURO MARTINEZ 
ASENCIO

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à FEDERICO 
ARTURO MARTINEZ ASENCIO, de 
comparaître au greffe de cette Cour 
situé au Palais de Justice de Montréal, 
1 est, rue Notre-Dame, Montréal, salle 
1.100, dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration en divorce 
a été remise au greffe à l’intention de 
FÉDÉRICO ARTURO MARTINEZ

ASENCIO.
Lieu: Montréal 
Date: 09 juin 1997

MICHEL MARTIN, G.A.

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 3099- 
2671 QUÉBEC INC. demandera à 

l’Inspecteur général des institutions 
financières la permission d’obtenir sa 
dissolution.
Montréal, le 16 juin 1997

MOUSA FAHMI HASSAN 
Administrateur.

Hydro 
- Québec

APPELS D'OFFRES 
ET SOUMISSIONS

Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l'information sur les appels d'offres 
ouverts et le résultat d’ouverture des plis 
d'Hydro-Québec en composant un des numéros 
de téléphone suivants :

Montréal et les environs : 840-4903 
Extérieur: 1-800-324-1759

ENCAN PUBLIC
SALLE DE BILLARD 

ÉQUIPEMENT DE BAR COMPLET
Seront vendus sous contrôle de justice 

les biens de la compagnie 

9016-9392 Québec Inc.

Le jeudi 26 juin 1997, à 10h30 

au 944-B, Chemin Trudeau, Beloeil 

(sortie 109 de l'autoroute 20)

Liste partielle:
Tables de billard BRUNSWICK: 5 tables 5' x 9', 1 table 4' x 8', 
chêne massif, pattes de lion, et lot d’accessoires - Équipe­

ment de BAR, complet, équipement de SONORISATION, etc.

Inspection: Mercredi 25 juin 1997, de 9h00 à 17h00 

Conditions: Dépôt: 25 % argent comptant ou chèque visé 

Balance: argent comptant ou chèque visé

GESTION BARIL INC.
Tél. 514-397-0114, fax. 514-766-1883

Commissaire-priseur

LE GROUPE

Boudreau
Richard

AVIS DE LA 
PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE
DANS L'AFFAIRE DE 

LA FAILLITE DE :
2526-8343 QUÉBEC INC., dûment incorporée selon la Loi, 
ayant son siège social et sa principale place d'affaires au 2795, 
du Camping, dans la ville de Ste-Julienne et dans le district de 
loliette, province de Québec, J0K 2T0. Faisant affaires sous 
le nom «Restaurant Kelly».

Avis est par les présentes donné que la faillie précitée a déposé 
une cession le 5* jour de juin 1997, et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 23' Jour de Juin 1997, à 10 h 30, 
au bureau du syndic, situé au 355, des Récollets, Montréal 
(Québec).

Kl \M |l.\l Ml Ms

Les personnes désirant des renseignements additionnels sont 
priées de communiquer avec Robert Malo.
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Appel d'offres

Ville de Montréal
Service de la circulation et du transport

Des soumissions seront reçues, avant 
14 heures à la date indiquée ci-des­
sous, au Service du greffe de la Ville 

de Montréal, 275, rue Notre-Dame Est, 

bureau R-005, Montréal (Québec),

H2Y 1A6 pour:

SOUMISSION 8398
Date d'ouverture: 2 juillet 1997
Fournir et installer un système d'éclai­

rage sur Henri-Deslongchamps, Marcel 

Raymond et suivantes, Nouveaux 

développements #1-1997

Documents disponibles au Service de 

la circulation et du transport 
Division de l'ingénierie de la circula­

tion et de l'éclairage 
700, rue St-Antoine Est, bureau 1.500 

(872-5780)
Un chèque visé ou un cautionnement 
de soumission au montant de 30 000 $ 

doit accompagner cette soumission.

Les personnes intéressées peuvent se 
procurer les documents relatifs à cet 

appel d'offres, contre un dépôt non 

remboursable au montant de

59,68 $ (T.T.C.), en argent comp­
tant ou chèque visé à Tordre de la 

Ville de Montréal, à compter du 
16 juin 1997.
Pour être considérée, toute soumis­
sion devra être présentée sur les 
formulaires spécialement préparés 
à cette fin dans une enveloppe clai­
rement identifiée fournie par la Ville 

à cet effet.

Les soumissions reçues seront ou­
vertes publiquement, à la salle du 
conseil de l'hôtel de ville, immédia­
tement après l'expiration du délai 

pour leur présentation.

La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et n'assu­
me aucune obligation de quelque 
nature que ce soit envers le ou les 

soumissionnaires.

Montréal, le 16 juin 1997

Le greffier,
Léon Laberge

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe
Ordonnances
Avis est donné que le comité exécutif,

à son assemblée du 11 juin 1997, a

édicté les ordonnances suivantes:

224 Ordonnance relative è 
l’événement «Fête nationale 

1997»

225 Ordonnance relative à 
l'événement «Présence 

autochtone»

226 Ordonnance relative à 
l'événement «Activités estivales»

227 Ordonnance relative à 

l’événement «Fête Champêtre - 

50* anniversaire du Journal de 

Rosemont»

228 Ordonnance relative è 

l'événement «Journée de 

sécurité de patins â roues 

alignées»

Règlement sur le bruit IR.R.V.M., 
chapitre B-3, e. 201

311 Ordonnance relative â 
l'événement «Concert de l’OSM»

312 Ordonnance relative â 
l'événement «Fête nationale 
1997»

313 Ordonnance relative à 
l’événement «Présence 

autochtone»

314 Ordonnance relative à 
l'événement «Fête de quartier 
Saint-Paul/Émard»

315 Ordonnance relative à 
l'événement «Fête de quartier 
Saint-Paul/Émard»

316 Ordonnance relative à 
l'événement «Activités 
estivales»

317 Ordonnance relative à 
l'événement «Fête Champêtre - 
50* anniversaire du Journal de 
Rosemont»

318 Ordonnance relative à 
l’événement «Tournoi de 
baseball de l'Association de 
baseball amateur de P.A.T.»

Règlement concernant la paix et 
l'ordre sur le domaine public 
IR.R.V.M., chapitre P-1, a. 8)

Montréal, le 18 juin 1997
Le greffier,
Léon Lsbergt

http://www.globaltrvlapt.com/gt
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PIMETE 
Place au contenu
Principalement affaire de contenant jusqu'à main­
tenant, le développement du Web au Québec de­
vra tôt ou tard s'engager sur la voie du contenu, 
de ce qui, en dernier ressort, lorsque la technolo­
gie aura stabilisé sa présence, fera la différence.

Pour plonger clans les eaux tumultueuses du cybe­
respace, les organisations ont jusqu’ici consacré 
beaucoup de ressources à la connectivité, à 
l’équipement, la programmation, la mise en forme et la 

mise en ligne, au contenant en quelque sorte, et très peu 
au contenu, à la matière qui saura faire d’un site un endroit 
fréquentable. L’argent, il a surtout servi à acheter de 

l’équipement, de la connectivité et des 
services de mises en forme de sites 

• - > sur Ie Web. Quant au contenu, il a été
réduit à la portion congrue en se di- 

V m ■■ sant qu’il pouvait attendre et que de 
toute façon, on pouvait toujours utili­
ser le matériel que l’on possède déjà 
sur, d’autres supports.

Etant donné l’âge très peu avancé 
du Web, il était tout à fait normal que 
les organisations se donnent d’abord 
les moyens techniques d’avoir une pré­
sence en ligne. Fort bien, mais l’heure 

* * * n’est pas loin où pour subsister, il fau­
dra offrir aux utilisateurs un contenu 

riche, original, pertinent et utile. Et pour cela, il faudrait 
peiit-être songer à consacrer des ressources au contenu.

A cet égard, le lancement, la semaine dernière, de Cy­
bersciences, le nouveau site spécialisé du magazine Québec 
Science, est exemplaire. D’une part parce qu’il offre d’ores 
et déjà beaucoup de contenu, un contenu en bonne partie 
inédit, d’autre part parce qu’on a pris le parti de consacrer 
des ressources à sa réalisation.

Bien sûr, Québec Science, de par son statut de magazine 
scientifique de bonne réputation, a certains avantages que 
tous n’ont pas. Comme celui d’avoir bénéficié d’une aide de 
300 000 $ du Fonds de l’autoroute électronique, dont une 
partie seulement a été utilisée jusqu’à maintenant; ou com­
me d’avoir su obtenir des commandites pour l’équipement 
Mais il reste que c’est sur le contenu que mise Québec 
Science, et c’est tant mieux. L’exemple sera peut-être suivi.

Benoît 
M unge r

dernièr eheure
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Le représentant ou l’espionne ?
Explorer les possibilités du Web comme véhicule d’his­

toires fictives n’est pas une voie que l’on a beaucoup em­
pruntée jusqu’à maintenant et pour cause puisque le re­
cours au multimédia que cela implique s’accorde mal,avec 
la lenteur générale des vitesses de transmission. A cet 
égard, le Web n’est vraiment pas de calibre avec le cédé­
rom, un véhicule beaucoup plus efficace.

Cela dit, il y a quelques rares audacieux qui, en atten­
dant que les problèmes de lenteur ne soient plus que 
choses du passé, ont quand même pris le parti d’oser, d’ex­
périmenter et de produire des «œuvres» de fiction en 
ligne. Jean-Paul Thomin, fondateur d’Avalon Multimédia, 
petite entreprise québécoise, est du nombre.

La semaine dernière, il lançait Le Maître du haïku, «une 
série de fiction web en français qui réinterprète à la façon 
multimédia le genre connu du road movie», comme il le 
souligne lui-même dans un communiqué. Le premier épi­
sode de cette série, intitulé Sainte nuit, nous plonge à 
Montréal, dans l’univers étrange et surréaliste d’un maître 
du haïku (poème classique japonais) poursuivi par sa 
mère échappée d’une institution psychiatrique, où elle est 
enfermée depuis 30 ans pour avoir tué trois de ses quatre 
enfants. Dans sa fuite, le personnage principal fera la ren­
contre de personnages étranges. A la fin de l’épisode, qui 
compte 19 pages, le «lecteur» a le choix entre deux voies: 
suivre un représentant suicidaire parce que son chœur de 
ouaouarons de Toscane a été anéanti, ou se coller à une 
espionne de la GRIA, une agence née de la fusion de la 
GRC et de la CIA pour cause de compressions budgé­
taires. Les choix des visiteurs seront compilés jusqu’au 1er 
juillet, après quoi Avalon annoncera la mise en ligne de 
l’épisode suivant

Sans avoir le 
degré de sophisti­
cation des jeux et 
des produits mul­
timédias du cédé­
rom, Le Maître 
du haïku mérite 
qu’on s’y attarde. 
Le scénario, de 
Jean-Paul Tho­
min, est fondé 

sur la trame documentée du Japon ancien et de sa poésie. 
L’histoire, plutôt tordue, contient suffisamment de clins 
d’œil pour nous faire sourire. L’infographie et la program­
mation, que l’on doit à Antoinette Brind’Amour et Annick 
Lemay, passent très bien la rampe. Pas trop lourdes, les 
images donnent à l’ensemble l’atmosphère de mystère qui 
convient à ce type de fiction.

Avalon Multimédia avait déjà expérimenté la formule 
avec Pangée, une fiction réalisée en collaboration avec le 
centre d’interprétation minier de Chibougamau.

Le maî ire du h a ï k u

Wki'à

Tout ce qui rime avec... iel 
Partagiciels, gratuiciels, logiciels de démonstration, tout 

ce qui rime, ou presque, avec ciel, vous le trouverez sur 
Mégagiciel, le nouveau site spécialisé de Netgraphe, édi­
teur de la Toile du Québec et de quelques autres sites pa­
rents. Enfin, j’ignore s’il y a tout, mais je sais, pour y avoir 
traîné un peu, qu’il y en a pas mal, bien classés, commen­
tés, répertoriés et téléchargeables. Avec, en prime, les 
coups de cœur de Michel Dumais, le journaliste québécois 
qui s’y connaît le mieux en matière de bidules rimant en iel.

çybersciences
www.cybersdences.com/Cyber/0.0/0_0_0.asp
Avalon Multimédia
www.avaIonworlds.com/fr/index.html
Mégaddel
www.megagidel.com/

chevrenfa cam. org
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Audiotrix 3D-XG: une carte de son 
pour les auditeurs exigeants

ANDRÉ SALVVYN

Conçue et fabriquée à Sherbrooke par la 
société Les Périphériques Mediatrix 
inc. (Mediatrix), la nouvelle carte Audiotrix 

3D-XG, la première carte de son utilisant la 
nouvelle technologie MIDI XG de Yamaha, 
est prête à être commercialisée.

Cette nouvelle carte, qui s’adresse non 
seulement aux professionnels de la musique 
mais à tous les utilisateurs en quête de son 
de qualité, est nettement supérieure aux 
autres cartes de son disponibles sur le mar­
ché à l’heure actuelle autant par le réalisme 
du son produit que par le contrôle que l’on 
peut exercer sur ce dernier..

La puissance de son synthétiseur XG, par 
exemple, donne aux utilisateurs la possibilité 
d’utiliser 676 voix et 21 ensembles de per­
cussion avec, en plus, une polyphonie de 32 
no(es et une timbralité multiple de 16 voix.

A cela, il faut ajouter de nombreux effets 
de réverbération, d’ensembles et d’autres va­
riations.

L’Audiotrix 3D-XG contient aussi un 
convertisseur numérique/analogique 
(CAN) de 18 bits pour assurer le rendu d'ins­
truments utilisant la norme MIDI.

La sortie de la nouvelle carte est elle 
même traitée par un processeur de signal 
(DSP) qui permet à l’utilisateur d’appliquer 
des effets numériques aux données MIDI 
qui lui sont envoyées en utilisant un micro, 
par fichiers sonores ou qui proviennent d’un 
disque optique compact.

«L’utilisateur de la carte peut donc person­
naliser tous les sons traités par la carte et cela 
quelle que soit leur source», remarque John 
Moran, président de la société Les Périphé­
riques Mediatrix inc.

Enfin, la nouvelle carte utilise la technolo­
gie Ymersion de Yamaha pour un traitement 
ambiophonique 3D du son avec un résultat 
aussi spectaculaire, sinon plus, que ceux ob­
tenus avec des effets comme «Sound-sur­
round»

Selon Avery Burdette, directeur des pro­
duits de la division Instruments musicaux 
numériques de Yamaha en Amérique, «la 
technologie XG permet d’atteindre un niveau 
plus élevé pour la production musicale tant 
pour les produits autonomes que pour les or­
dinateurs et Yamaha met cette technologie à 
la portée de tous par l’intermédiaire de ce 
produit. Elle donne à l’utilisateur plus de 
contrôle, plus de voix et plus de possibilités de 
rendre le son de façon plus expressive et dyna­
mique».

Curiosité attisée
Les relations privilégiées existant entre la 

multinationale japonaise et la société québé-

s e 
n’ont 
pas été 
sans attiser 
la curiosité 
des milieux de 
lp musique aux 
Etats-Unis et la 
nouvelle carte est 
une des vedettes les 
plus attendues au grand 
salon de la National Asso­
ciation of Music Merchants 
qui se tenait la semaine derniè­
re, à Nashville au Tennessee.

«Cette carte a été conçue pour 
offrir aux musiciens et aux mélo­
manes des outils équivalents à ceux 
que l’on trouve dans des studios profes­
sionnels», ajoute John Moran.

Mais si ce sont ces utilisateurs que la car­
te vise en particulier, il n’en reste pas moins 
que Mediatrix s’attend aussi à une forte de­
mande du grand public et cela en raison du 
prix de la carte qui ne dépassera pas 399 $ 
CAN et du réalisme obtenu dans la produc­
tion du son.

«Nous pensons surtout aux amateurs de 
jeux et nous nous sommes assurés que notre 
carte est compatible avec tous les grands jeux 
interactifs que l’on trouve sur le marché même 
ceux qui fonctionnent dans un environnement 
DOS», dit-il.

L’Audiotrix 3D-XG devrait commencer à 
être disponible auprès au grand public vers 
la fin du mois de juin, rapporte David Mon­
ty, vice-président responsable des ventes et 
du marketing chez Mediatrix. «Nous avons 
déjà reçu de grosses commandes de la part 
de nos distributeurs en Europe où les utilisa­
teurs attachent beaucoup d’importance au 
son.»

Aussi incompréhensible que cela puisse 
être, l’Audiotrix 3D-XG est compatible avec 
un nombre considérable de plates-formes 
telles que Windows 3.1,95, NT 3,5x, NT 4.0, 
OS/2 Warp, Linus et Unix... mais pas Ma­

cintosh. Or toute la recherche et le dévelop­
pement effectués par les douze ingénieurs 
de Mediatrix sont faits sur Mac.

Mediatrix, soit dit en passant, s’est aussi 
taillé une réputation enviable au cours des 
deux dernières années dans le domaine de 
la téléphonie sur Internet.

Elle a été une des premières entreprises 
au monde à commercialiser une carte de 
son permettant d’avoir une conversation té­
léphonique de haute qualité sur le réseau 
des réseaux. La qualité du son était telle que 
les visiteurs du premier Comdex à Paris en 
février dernier avaient du mal à croire qu’ils 
parlaient à des amis au Québec sur Internet 
et non pas sur des lignes téléphoniques nor­
males.

L’an dernier décrivant la carte de son Au­
diotrix Pro, l’ancêtre de la nouvelle carte, la 
grande revue d’informatique PC Magazine 
écrivait déjà: «Cette carte permet à votre PC 
de vous donner le son que vous entendriez 
dam un théâtre.»

Pour plus de renseignements sur l’Audio- 
trix 3D-XG, on peut consulter le site Web de 
Mediatrix à l’adresse: www.mediatrix.com

salwyn@montrealnet. ca
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Automatisation des autoroutes

Des ordinateurs au volant d’ici dix ans
FRANCIS PISANI

San Francisco — Plutôt que de construire 
de nouvelles autoroutes un groupe de 
chercheurs californiens envisage d’automati­

ser celles qui existent. Si leur projet est rete­
nu,les voitures pourraient, dans une dizaine 
d’années, être pilotées par... des ordinateurs.

«Tout le monde veut acheter des voitures 
mais personne ne veut acheter des routes», ex­
plique Bob Prohaska, un des chercheurs de 
l’Université de Berkeley travaillant à la mise 
au point des prototypes. Le projet mené par 
PATH (Partners for Advanced Transit and 
Highway) devrait permettre de tripler le dé­
bit des voies existantes et de réduire la 
consommation d’essence.

Prohaska et ses collègues lancent leurs 
voitures à cent à l’heure dans des slaloms 
serrés entre des cônes oranges sans en ren­
verser un seul. Mais ils lèvent les mains au- 
dessus de leur tête pour bien montrer qu’ils 
n’y sont pour rien. La présentation officielle 
des premiers prototypes complets aura lieu 
début août à San Diego.

Pour le professeur Pravin Varaiya, profes­
seur à Berkeley et responsable du program­
me, l’ordinateur a le double avantage sur l’hu­
main de réagir plus vite et d’effectuer des opé­
rations extrêmement complexes. «Le temps de 
réaction d’un chauffeur humain varie entre 0,5 
et 2secondes, explique-t-il. Un véhicule circulant 
à 80 km/h roulera entre 15 et 50 mètres avant 
que les mesures prises ne se fassent sentir. Avec 
un ordinateur nous pouvons réduire le temps de

réaction à 0,05 secondes [50 millisecondes].» 
C’est manifeste dans le cas d’un pneu éclaté 
(une des tests effectués par son équipe). 
Quand la voiture est pilotée par la machine, la 
secousse est à peine perceptible à l’œil nu, elle 
continue tout droit et freine en douceur.

L’avantage aux humains
Mais, ajoute Varaiya, «les humaim ont un 

avantage écrasant sur les ordinateurs, leur ap­
titude à prendre la mesure de situations com­
plexes en utilisant diverses capacités senso­
rielles: la vision, le mouvement du corps, l’au­
dition». C’est ainsi que nous ralentissons 
lorsque nous voyons s’allumer la lumière 
des freins d’un véhicule qui se trouve quatre 
ou cinq voitures devant nous. Cette informa­
tion «anticipée» compense dans la plupart 
des situations la lenteur de nos réactions.

La route étant un univers top complexe 
pour l’ordinateur, les chercheurs de Berkeley 
ont décidé de le simplifier et de le rendre pré­
visible en créant une voie réservée. Les voi­
tures y roulent en convois (platoom), à gran­
de vitesse et à très courte distance les uns des 
autres (2 m). In formation rapprochée per­
met d’augmenter le débit mais pas les risques 
d’accident car, dans une collision, c’est la dif­
férence de vitesse entre les deux objets qui 
est dangereuse. «Plus les voitures sont proches 
l’une de l’autre, plus il est difficile qu’un mau­
vais fonctionnement entraîne l'apparition d’une 
différence de vitesse problématique», explique 
Steve Shladover, sous-directeur du projet.

Des radars, fixés sous le capot à l’avant

des véhicules, permettent de les maintenir à 
distance constante (contrôle longitudinal). 
In voiture de tête informe les autres en per­
manence sur ce qu’elle fait. Le nombre de 
messages (50 par secondes) permet prati­
quement d’éliminer les erreurs.

Pour contrôler le mouvement latéral des 
voitures la voie d’autoroute est équipée d’ai­
mants enfoncés tous les mètres au milieu de 
la chaussée, ce qui permet aux capteurs 
montés sur les voitures de suivre les poin­
tillés magnétiques sans s’écarter. Les deux 
types de contrôle, latéral et longitudinal, sont 
réalisés par deux ordinateurs standards pla­
cés dans le coffre arrière et spécialement 
montés pour résister aux secousses.

Pendant ce temps différentes compagnies 
s’efforcent d’équiper leurs véhicules de sys­
tèmes de contrôle sophistiqués. Mercedes 
Benz, pour sa part, vient de montrer un pro­
totype capable de se connecter en perma­
nence avec Internet et des satellites qui lui 
indiquent sa position et les conditions de cir­
culation sur le réseau. Est-ce susceptible de 
remettre en question le projet qui ne pourra 
être étendu que dans une dizaine d’années? 
«Pas du tout, répond Sladover. les voitures se­
ront mieux équipées. Ce qu’il nous restera à 
ajouter coûtera donc moim cher.»

Les humains auraient tort de s’inquiéter 
de cette nouvelle avancée des technologies 
de l’information: avec les ordinateurs au vo­
lant, ils auront plus de temps pour s’entraî­
ner aux échecs.

fpisani@best. coin

Internautes
sous

surveillance
Une étude montre 

que 17 sites sur 100 
protègent 

les renseignements 
personnels

MICHEL VENNE 
LE DEVOIR

On s’en doutait un peu, mais dé­
sormais le phénomène est docu­
menté. Une étude du Centre d’infor­

mation sur la protection de la vie pri­
vée dans les réseaux électroniques 
(EPIC) de Washington montre que 
seulement 17 des 100 sites Web les 
plus populaires à travers le monde ont 
adopté des politiques de protection 
des renseignements personnels des 
usagers. Aucun d’entre eux, toutefois, 
selon l’étude bien intitulée Surfer Be­
ware: Personnal Privacy and the Inter­
net, ne répond aux normes de protect 
tion de la vie privée international 
ment reconnues. C’est dire que les 
renseignements personnels des inter­
nautes ne sont pas à l’abri. La moitié 
des sites étudiés recueillent des infor­
mations d’ordre personnel auprès de 
leurs visiteurs, le plus souvent à tra­
vers des formulaires d'inscription en 
ligne ou d’enquêtes à des fins de mar­
keting. D’autres, par l’intermédiaire. 
de cookies, acquièrent des informa­
tions à l’insu même des internautes, 
pour établir un profil de leurs préfé­
rences personnelles.

Attention intense
La protection de la vie privée sur 

Internet fait, depuis peu de temps, 
1,’objet d’une attention intense aux 
Etats-Unis. Oh, ce n’est pas tellement 
que les acteurs du milieu de l’informa­
tique, du divertissement ou du com­
merce électronique soient devenus 
soudainement soucieux de protéger 
les droits des usagers. Mais c’est 
qu’ils se sont rendu compte que tant 
que le public n’aura pas acquis un ni­
veau de confiance suffisamment éle-: 
vé dans la sécurité des transactions et 
dans la discrétion des serveurs, le 
commerce électronique aurait du mal 
à prendre son envol. Des consultants 
privés estiment à six milliards de dol­
lars d’ici l’an 2000 le volume de tran- • 
sactions commerciales susceptibles 
d’être conclues sur le Web si la sécuri­
té est assurée.

Le gouvernement américain s’est 
saisi du problème. En avril, le comi­
té sur les politiques d’information 
créé au sein du groupe de travail sur 
l’autoroute de l’information du gou­
vernement américain (NIITF) a pro-, 
duit un document de consultation 
dans lequel il énonce les options dis­
ponibles pour assurer la protection, 
des renseignements personnels sur 
le Net.

Audiences
Ces options ont été débattues au 

cours de la semaine dernière lors 
d’audiences organisées par la com­
mission fédérale du commerce (FTC) 
à Washington. Lors de ces audiences, 
les tenants de l’auto-réglementation, 
qui se recrutent dans le secteur privé, 
surtout auprès des firmes de marke­
ting direct (une industrie de plus de, 
1000 milliards de dollars US) et de la 
publicité ont fait valoir avec force leur 
point de vue. Les compagnies Netsca­
pe et Microsoft ont annoncé pour leur 
part qu’elles uniraient leurs efforts 
pour développer des logiciels pour fil­
trer les informations personnelles 
transmises sur les sites Web. Par 
contre, les organisations de protec­
tion de consommateurs et des droits1 
individuels ont jugé insuffisants ces 
moyens proposés par le secteur privé. 
Elles réclament des protections légis­
latives. La FTC publiera ses conclu­
sions à la fin de l’année.

Pour en savoir plus, on peut consul- ' 
ter sur le Web, aux adresses sui-. 
vantes, le contenu de l’étude de EPIC, 
le document de consultation de 
NIITF et le contenu des mémoires 
présentés aux audiences de la FTC. 
EPIC donne également accès, par hy­
perliens, à divers documents perti­
nents.

EPIC

Téléglobe : comme dans les films www.epic.org
NIITF
www.iitfnistgov/ new.html
fit:

BENOÎT MUNGER 
LE DEVOIR

On se croirait dans un film de science-fic­
tion: devant des ingénieurs et des techni­
ciens assis à leurs postes de travail, d’im­

menses écrans livrent de l’information sur 
l’état du monde, d’un monde fait de fils, de 
câbles, de circuits, de satellites. Ici et là, de pe­
tites lumières clignotent, indiquant une pan­
ne, quelque part dans l’immense réseau dont 
nous avons une représentation graphique 
sous les yeux.

Nous ne sommes ni à la NASA, ni au 
centre de commande de NORAD, mais à 

I Montréal, plus précisément aux abords de

l’autoroute Bonaventure où se trouve le 
Centre de gestion du réseau international de 
Téléglobe, l’un des plus importants gros­
sistes en services de télécommunications au 
monde. L’entreprise canadienne, dont le 
champ d’activité principal est les communi­
cations téléphoniques internationales, sur­
veille et contrôle son réseau de câbles et de 
liaisons satellites à partir de ce centre à la 
fine pointe de la technologie.

Ce réseau, qui permet à Téléglobe de 
maintenir des liaisons directes avec une qua­
rantaine de pays, l’entreprise canadienne 
tente maintenant de le mettre à profit dans le 
domaine de la connectivité Internet avec un 
nouveau service appelé Globeinternet à l'in­

tention des fournisseurs d’accès locaux, ré­
gionaux ou nationaux. 
www.teleglobe.ca/

chevreufacam. org

www.ftc.gov/bcp/privacy2/index.ht.
ml

m venne@qbc. clic, net
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LES SPORTS
Réactions des pilotes

Une piste exigeante et dangereuse
L’accident subi par Panis relance la polémique 

sur le caractère sécuritaire du circuit Gilles-Villeneuve
JEAN DION 

LE DEVOIR

Lf accident du pilote français Oli- 
r vier Panis (Prost-Mugen Honda) 
n’a pas qu’assombri et interrompu le 

Grand Prix du Canada, il a aussi 
contribué à relancer la polémique en­
tourant le caractère sécuritaire du cir­
cuit Gilles-Villeneuve de l’île Notre- 
Dame.

C’est que la piste est reconnue 
pour être exigeante — l’an dernier, 
huit voitures seulement avaient ter­
miné la course, et hier, à peine dix 
étaient toujours en lice lorsque 
l’épreuve a été arrêtée au 56' tour —, 
voire carrément dangereuse avec 
ses nombreux virages en épingle et 
chicanes.

Quelques minutes après la course, 
le vainqueur et nouveau meneur au 
championnat des conducteurs, Mi­
chael Schumacher (Ferrari) a 
d’ailleurs promis qu’il dirait sa façon 
de penser aux dirigeants de la Fédé­
ration internationale de l’automobile 
(FIA) et s’est dit assuré que ses col­
lègues voudront aussi se faire en­
tendre.

«Nous allons étudier ce qui s’est pas­
sé, et nous donnerons notre avis à la 
FIA sur les correctifs qui devraient être 
apportés. Ce sera à la FIA de prendre 
une décision, mais je suis certain que 
les pilotes seront impliqués. Nous avons 
des préoccupations et nous allons les

émettre clairement», a déclaré Schu­
macher, qui a refusé de préciser la na­
ture de ses récriminations. «Il ne ser­
virait à rien de discuter de cela devant 
la presse», s’est-il expliqué.

«Ce circuit est très dangereux à plu­
sieurs endroits», a pour sa part dit Jean 
Alesi (Benetton-Renault), deuxième 
hier et auteur d’un quatrième podium 
consécutif à Montréal. Il a cependant 
ajouté que des améliorations avaient 
été notées au fil des ans. «Je viens ici 
depuis 1989. A l'époque, les lieux à 
risque étaient nombreux. Beaucoup de 
travail a été fait, mais la situation [la 
performance des voitures] évolue 
chaque année.»

Opinions divergentes
Tous ne partagent cependant pas 

cette opinion. L’Ecossais David Coul­
thard (McLaren-Mercedes), qui s’est 
fait voler la victoire hier lorsqu’il a 
calé son moteur lors d’un arrêt aux 
puits, a ainsi indiqué que le circuit 
Gilles-Villeneuve n’était «pas plus dan­
gereux que celui de Monaco, et je ne 
considère pas que Monaco est dange­
reux. Un accident comme celui de Pan­
is est très inhabituel».

Panis a subi des fractures aux 
jambes lorsque sa voiture, après 
avoir heurté un muret de béton, est 
allé s’échouer de l’autre côté de la 
piste dans un mur de pneus formant 
protection. Selon le directeur du 
Grand Prix du Canada, Normand Le-

gault, il ne faut pas en déduire pour 
autant que le circuit montréalais est 
particulièrement périlleux. Il a souli­
gné que l’accident d’hier était le plus 
grave survenu sur ce site depuis que 
Nigel Mansell s’était cassé un poi­
gnet en 1983.

«La seule question est de savoir si 
nous devrions avoir des murs de pneus. 
Nous les avons ajoutés il y a deux ans à 
la demande des pilotes. Si vous les per­
cutez de front, il n’y a aucun problème. 
C’est lorsque que vous les frappez en 
angle qu’il y a un problème», a-t-il noté.

La mésaventure de Panis a évidem­
ment refroidi les ardeurs d’après- 
course des trois meilleurs, qui n’ont 
pas goûté au traditionnel champagne. 
«Im seule chose qui me fait plaisir, c'est 
d’entendre qu’Olivier va mieux. Ça été 
un choc pour moi de voir sa voiture en 
morceaux et tous les médecins affairés 
autour de lui. Il est clair que, sur le po­
dium, on n’était pas en condition de fê­
ter», a relaté Alesi.

«Quand je l’ai vu à côté de la voitu­
re, même s’il n’y avait pas eu de dra­
peau rouge, je ne sais pas comment 
j’aurais pu faire pour redémarrer de 
toute façon.»

Troisième, Giancarlo Fisichella 
(Jordan-Peugeot) était d’humeur sem­
blable. «Un podium, c’était mon objectif 
pour cette année. Je suis heureux, mais 
je pense surtout à Panis», a-t-il dit

De même, le patron de Panis, Alain 
Prost, paraissait sonné lorsqu’il s’est

présenté devant les journalistes après 
la course. Il devra dénicher un autre 
pilote numéro un pour le reste du ca­
lendrier 1997.

«Ce n’est pas le moment de parler 
de son remplaçant. Mais il est vrai 
que la vie continue pour l’équipe et 
qu’il va nous falloir choisir un autre 
pilote. C’est un gros coup dur pour 
l'écurie, mais surtout pour Olivier. Il 
s’en tire bien, compte tenu de la vio­
lence du choc. Il était une pièce maî­
tresse de l’équipe, devenant de plus en 
plus compétent, de plus en plus 
solide», a déclaré le quadruple cham­
pion du monde.

Quant à la course elle-même, le ga­
gnant Schumacher a expliqué que la 
température élevée avait joué davanta­
ge que l’état poussiéreux de la piste, 
une condition qui avait été remarquée 
lors des essais libres et des qualifica­
tions et à laquelle les pilotes s’étaient 
préparés. Il a souligné que le bon ren­
dement de David Coulthard, qui aug­
mentait son avance de fractions de se­
conde à chaque tour à compter de la 
mi-course, l’avait forcé à «pousser trop 
fort» et, ainsi, à faire un troisième arrêt 
(imprévu) aux puits pour changer de 
pneus.

Mais c’était sans compter la mal­
chance de Coulthard, immobilisé pen­
dant plus de deux minutes aux puits 
avec des ennuis de moteur. Ce qui a 
fait dire à Schumacher que «Coul­
thard aurait dû gagner la course».

Une faute «stupide»

Villeneuve n’a pas cherché d’excuse
MARC DELBES

PRESSE CANADIENNE

Par ma faute, par ma très grande 
faute. Jacques Villeneuve n’a pas 
cherché d’excuse, hier, pour justifier 

son accident «stupide» au deuxième 
tour du Grand Prix du Canada.

«Je suis entré trop vite dans le virage 
et j’ai échappé la voiture», a avoué Vil­
leneuve, la mort dans l’âme une ving­
taine de minutes après sa bévue.

Dès sa sortie de la voiture, il a im­
médiatement montré qu’il s’en vou­
lait en prenant sa tête encore casquée 
entre ses mains.

Villeneuve a vraiment choisi le pire 
moment pour commettre sa premiè­
re bourde en Formule Un. Tout le 
monde attendait tellement une belle 
course de sa part et, pourquoi pas, 
une victoire après sa deuxième place 
de l’an dernier.

«C’est définitivement la plus grande 
déception de ma carrière. C’est le gen­
re d’erreur qu’on peut se permettre 
quand on court dans les formules infé­
rieures mais pas en Formule Un. Il 
s’agit d’une erreur inacceptable.

«Je ne me souviens pas d’avoir com­
mis une grosse bêtise comme celle-là 
dans le passé. Je vais devoir m’efforcer 
de l’oublier au plus vite.»

Il était d’autant plus frustré qu’il ne

tentait même pas d’attaquer Michael 
Schumacher, qui avait conservé sa 
première place au départ, au moment 
d’aborder le dernier virage à l’entrée 
des stands.

«Comme Michael projetait des mor­
ceaux de gomme, j’y allais mollo pour 
ménager mes pneus en début de cour­
se. J’avais l’intention d’attaquer 
quelques tours plus tard. Peut-être que 
je n’étais pas assez concentré.

«C’aurait été plus facile à accepter si 
cela m’était arrivé en fin de course 
alors que j’attaquais pour obtenir la 
victoire. Mais au deuxième tour, c’est 
stupide.»

Difficile à avaler
En sept épreuves cette saison, 

c’est la quatrième fois que Villeneuve 
est incapable de terminer une cour­
se. Les trois autres fois, il est monté 
sur la plus haute marche du podium.

Quels étaient ses sentiments, sur­
tout envers une foule gagnée à sa 
cause, lorsqu’il a regagné à pied les 
puits?

«C’est vraiment dommage que ça 
m’arrive ici à Montréal. C’est difficile 
à avaler. Je ne vais quand même pas 
cesser de manger ou de dormir, mais 
je vais avoir du mal à me remettre de 
cet incident.»

Il a toutefois pris soin d’ajouter que
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PRESSE CANADIENNE

Jacques Villeneuve n’était pas très heureux à son retour à l’écurie 
Renault, après sa sortie de piste.

«c’est une raison supplémentaire pour 
mieux faire l’an prochain».

Son nouvel échec a permis à Schu­
macher de prendre l’avantage au 
championnat du monde des pilotes 
(37 points pour l’Allemand contre 30

L’avenir du Grand Prix n’est pas encore assuré
PRESSE CANADIENNE

En dépit de l’abandon prématuré de Jacques Villeneuve 
et d’une course raccourcie par l’accident du Français 
Olivier Panis, le grand patron du Grand Prix du Canada a 

tracé un bilan extrêment positif de l’édition 1997. Mais c’est 
surtout l’avenir de la Formule Un à Montréal après 1998 qui 
suscite encore bien des interrogations.

«Je demeure optimiste et confiant même si je ne veux pas 
vendre la peau de l’ours avant de l’avoir tué», a admis le prési­
dent du Grand Prix, Normand Legault. Legault a confirmé 
avoir rencontré le chef de Cabinet du premier ministre Jean 
Chrétien cette semaine en compagnie de Bernie Ecclesto­
ne. Les trois hommes en ont profité pour explorer les ave­

nues possibles pour que la loi anti-tabac ne mette pas en pé­
ril la présentation du Grand Prix.

«Nous avons effectivement eu des discussions informelles et 
le gouvernement semble disposé à travailler avec nous pour 
trouver des aménagements à la loi», a poursuivi Legault 

Pour l’instant, ces aménagements permettraient la com­
mandite des voitures et des pilotes par des compagnies de 
tabac. «Mais il n’y a aucune ouverture pour ce qui est de la 
commandite de l’événement lui-même», a précisé Legault 

Legault a par ailleurs avoué que le Grand Prix a atteint sa 
limite en termes de spectateurs la journée de la course. 
Hier, on a enregistré un record de 102 829 spectateurs pour 
un total de 238 283 pour le trois jours de l’événement

La victoire à 
Alboreto au Mans
(AP) — La Porsche TWR numéro 7 
de l’équipe Joest Racing piloté par 
l’équipage Michele Alboreto (Italie) — 
Stephan Johansson (Suède)-Tom Krisr 
tensen (Danemark) —. a remporté la 
65'édition des 24 Heures du Mans. 
C’est la 15r victoire de Porsche au 
Mans. La Porsche victorieuse, a de­
vancé deux McLaren Fl GTR. La 
deuxième place à un tour a été obte­
nue par la voiture numéro 41 de l’équi­
page Jean-Marc Gounon-Pierre-Henri 
Raphanel-Anders Olofeson.

Konstantinov: signes 
encourageants
(AP) — Malgré son état comateux, le

EN BREF

défenseur des Red Wings de Detroit 
Vladimir Konstantinov semble réagir 
à la présence de ses coéquipiers et 
des membres de sa famille.«C’est un 
bon signe», a déclaré le docteur James 
Robbins, spécialiste en traumatismes 
à l’hôpital William Beaumont. «Mais 
nous ne sommes quand même pas sor­
tis du bois... Il y a encore plusieurs rai­
sons de s’inquiéter. Mais il n’en demeu­
re pas moins que c’est encourageant et 
qu’il y a lieu d’être optimiste.» Kons­
tantinov, qui est âgé de 30 ans, et le 
massothérapeute des Red Wings Ser­
gei Mnatsakanov, 43 ans, reposaient 
toujours dans un coma profond, hier, 
et leur état était jugé critique. Les 
deux hommes ont été blessés lorsque 
la limousine au bord de laquelle ils 
prenaient place a percuté un arbre 
vendredi soir. Un autre défenseur des 
Wings, Viacheslav Fetisov. 39 ans, et 
le conducteur du véhicule. Richard 
Gnida, 28 ans. ont été blessés à un

moindre degré et ils pourraient 
même quitter l’hôpital dans les pro­
chains jours selon le docteur Rob­
bins.

Els remporte 
l’omnium des USA
(AP) — Le Sud-Africain Ernie Els n’a 
pas flanché sur la deuxième portion 
du parcours Congressional, hier, et sa 
récompense fut son deuxième titre 
de champiom de l’omnium de golf 
des Etats-Unis en quatre ans. Els, âgé 
de 27 ans, a effectué un roulé de 
quatre pieds au IS' trou afin de 
confirmer son triomphe pleinement 
mérité à la suite d’une lutte à plu­
sieurs golfeurs dans le dernier droit 
Le Sud-Africain a conclu avec une 
fiche de 276 coups au terme de sa 
ronde de 69.

pour Villeneuve).
«Il reste encore pas mal de courses 

au championnat, a tempéré Villeneu­
ve. Tout dépendra maintenant de ce 
que Michael fera lors des prochaines 
épreuves.»

CLASSEMENT

Voici le classement du Grand Prix 
du Canada, septième épreuve du 
Championnat du monde de Formule 1:

1. Michael Schumacher 
(All/Ferrari) 54 tours, soit 238,734 
km en 1 h 17:40.646 (moyenne: 
184,404 km/h); 2. Jean Alesi 
(Fra/Benetton-Renault) à 2,565 se­
condes; 3. Giancarlo Fisichella 
(Ita/Jordan-Peugeot) à 3,219; 4. 
Heinz-Harald Frentzen 
(All/Williams-Renault) à 3,768; 
5. Johnny Herbert (G-B/Sauber) à 
4,716; 6. Shinji Nakano (Jap/Prost- 
Mugen Honda) à 36,701; 7. David 
Coulthard (G-B/McLaren-Mer- 
cedes) à 37,753; 8. Damon Hill (G- 
B/Arrows-Yamaha) à 1 tour; 9. Pe­
dro Paolo Diniz (Bré/Arrows-Ya- 
maha) à 1 tour; 10. Gianni Morbi- 
delli (Ita/Sauber) à 1 tour; 11. Oli­
vier Panis (Fra/Prost-Mugen-Hon- 
da) à 3 tours.

Abandons:
Jan Magnussen (Dan/Stewart- 

Ford), accrochage 1" tour; Eddie Ir­
vine (Irl/Ferrari), accrochage 1" 
tour; Mika Hakkinen (Fin/McLa- 
ren-Mercedes), accrochage 1er tour; 
Jacques Villeneuve (Can/Williams- 
Renault), tête-à-queue 2' tour; Ukyo 
Katayama Qap/Minardi-Hart), acci­
dent 6' tour; Ralf Schumacher 
(All/Jordan-Peugeot), sortie de piste 
15' tour; Jordi Trulli (Ita/Minardi- 
Hart), moteur 33' tour; Rubens Bar- 
richello (Bré/Stewart-Ford). boîte 
de vitesses 34' tour, Alexander VVurz 
(Aut/Benetton-Renault), transmis­
sion 36' tour; Jos Verstappen (P- 
B/Tyrrell-Ford), boîte de vitesses 43' 
tour; Mika Salo (Fin/Tyrrell-Ford), 
moteur 47'tour.

PRESSE CANADIENNE
Le lanceur des Expos Jeff Juden a marqué un point en entrant en 
collision avec le receveur Raul Casanova des Tigers.

Et de... neuf 
pour les Expos

RICHARD MI LO
PRESSE CANADIENNE

Et de... neuf! Ceux qui craignaient 
une sortie de piste des Expos 
n’étaient pas au bon endroit, hier 

après-midi. La seule trajectoire qu’ils 
connaissent, c’est la ligne droite.

Les Expos ont porté à neuf leur sur­
prenante séquence de victoires en 
remportant 10-2 devant 18 534 per­
sonnes contre les Tigers de Detroit, 
une équipe de la ligue américaine qui 
n’est vraiment pas dans la même ligue.

C’est la première fois qu’ils rempor­
tent neuf victoires d’affilée depuis 1993 
et ils ne sont plus qu’à une victoire de 
leur record d’équipe (dix de suite) éta­
bli à deux reprises, en 1979 et en 1980.

Ne faisant pas les choses à moitié, 
les Expos ont aussi failli sortir la balle 
du stade quand Henry Rodriguez a at­
teint l’anneau technique du champ 
droit à plus de 500 pieds du marbre 
pour réussir son 13e circuit, à la qua­
trième. Il est devenu le premier joueur 
des Expos à frapper l’anneau tech­
nique — le troisième dans l’histoire du 
Stade olympique après Darryl Straw­
berry, lors du match d’ouverture de 
1988, et Dave Kingman, une balle qui 
avait cependant été jugée hors ligne, 
un coup à la suite duquel on a peinturé 
une ligne de démarcation sur l’anneau 
au champ gauche.

Le circuit de Rodriguez, réussi 
contre Brian Moehler, a frappé le haut 
de l’anneau technique à peu près au 
même endroit que Strawberry, des 
Mets de New York. D avait touché l’an­
neau à 340 pieds du marbre et 160 
pieds au-dessus de la surface de jeu, 
une balle dont la distance avait été éva­
luée à 525 pieds.

Rodriguez a amorcé une poussée de 
quatre points à la quatrième qui a brisé

une égalité de 1-1 et donné à Jeff Juden « ! 
la marge de manœuvre nécessaire 
pour lancer avec assurance. » >

Juden (7-2) a remporté la victoire 
malgré un départ chancelant. On ne ' 
sait trop par quel tour de magie il s’en 
est tiré mais il n’a alloué qu’un point 
dans les quatre premières manches en 
accordant quatre coups sûrs et deux 
bu(s sur balles.

A la deuxième, deux coureurs des 
Tigers ont été harponnés au marbre 
par des relais précis de Mike Lansing, 
qui agissait comme intercepteur au 
champ droit, et Mark Grudzielenak, à: 
l’arrêt-court

L’instructeur au troisième but des : 
Tigers, Perry Hill, a joué d’audace en • ■ 
envoyant Paul Casanova au marbre 
sur le double de Phil Nevin. Lansing , 
avait reçu la balle de F.P. Santangelo 
quand le coureur contournait le troi­
sième coussin.

Juden a réalisé un match complet de 
six coups sûrs et deux points. Il a don­
né un circuit en solo à Damion Easley.

Moehler (4-5), lui, a donné sept 
coups sûrs et cinq points en quatre 
manches. Il a été remplacé par José 
Bautista après la poussée de quatre 
points. Grudzielanek, son deuxième, a 
réussi un circuit en solo à la cinquième 
et Juden a également produit un point 
à l’aide d’un simple à la sixième.

Après le circuit de Rodriguez, Ron- 
dell White a suivi avec un simple et 
Ryan McGuire a réussi un double 
d’un point pour réussir un coup sûr 
dans un 10e départ de suite. Juden a 
été incapable de déposer l’amorti-sa- 
crifice en se commettant dans un op­
tionnel au marbre mais Santangelo a 
claqué un double de deux points. Parti 
du premier but, Juden a marqué en 
entrant en collision avec le receveur 
Casanova.

BASEBALL
LIGUE NATIONALE LIGUE AMERICAINE

Samedi
Montréal 1 Detroit 0 

N.Y. Mets 5, Boston 2 
Cleveland 8, St.Louis 3 

Baltimore 6, Atlanta 4,12 manches 
Colorado 7, Oakland 1 

Chicago Cubs 9, Milwaukee 5 
Seattle 9, Los Angeles 8 
Toronto 3 Philadelphi 2 

Kansas City 8 Pittsburgh 3 
Cincinnati 5 Chicago White Sox 1 

St. Louis 5 Cleveland 2 
N.Y. Yankees à Floride (S) 
Minnesota 6 Houston 1 

San Diego 6 Texas 8 
San Francisco à Anaheim (S)

Hier
Baltimore 5 Atlanta 3.
Detroit 2 Montréal 10.

Toronto 11 Philadelphie 1 
Kansas City 8 Pittsburgh 1 

Chicago White Sox 14 Cincinnati 6 
Cleveland 9 St. Louis 2 

Milwaukee 3 Chicago Cubs 4.
Minnesota 2 Houston 3.

San Francisco 4 Anaheim 1. 
Colorado 2 Oakland 5 

Los Angeles 2 Seattle 8 
N.Y. Yankees en Floride, 16h35. 

Boston à N.Y. Mets, 20h05.
San Diego au Texas, 20h05. 

Aujourd’hui
Cubs de Chicago à White Sox de Chicago, 

16h05.
Floride à Detroit, 19h05. 

Cincinnati à Cleveland, 19h05. 
Philadelphie à Boston, 19h05.

N.Y. Mets à N.Y. Yankees, 19h35. 
Montréal à Baltimore, 19h35.

Atlanta à Toronto, 19h35.
St. Louis à Milwaukee, 20h05. 

Pittsburgh au Minnesota, 20h05. 
Houston à Kansas City, 20h05.

Samefdi
Montréal 1 Detroit 0 

N.Y. Mets 5, Boston 2 
Cleveland 8, St.Louis 3 

Baltimore 6, Atlanta 4,12 manches 
Colorado 7, Oakland 1 

Chicago Cubs 9, Milwaukee 5 
Seattle 9, Los Angeles 8 
Toronto 3 Philadelphi 2 

Kansas City 8 Pittsburgh 3 
Cincinnati 5 Chicago White Sox 1 

St. Louis 5 Cleveland 2 
N.Y. Yankees à Floride (S) 
Minnesota 6 Houston 1 

San Diego 6 Texas 8 
San Francisco à Anaheim (S)

Hier
Baltimore 5 Atlanta 3.
Detroit 2 Montréal 10.

Toronto 11 Philadelphie 1 
Kansas City 8 Pittsburgh 1 

Chicago White Sox 14 Cincinnati 6. 
Cleveland 9 St. Louis 2 

Milwaukee 3 Chicago Cubs 4.
Minnesota 2 Houston 3.

San Francisco 4 Anaheim 1 
Colorado 2 Oakland 5 

Los Angeles 2 Seattle 8 
N.Y. Yankees en Floride, 16h35. 

Boston à N.Y. Mets, 20h05.
San Diego au Texas, 20h05. 

Aujourd'hui
Cubs de Chicago à White Sox de Chicago, 

16h05.
Floride à Detroit, 19h05. 

Cincinnati à Cleveland, 19h05. 
Philadelphie à Boston, 19h05.

N.Y. Mets à N.Y. Yankees, 19h35. 
Montréal à Baltimore, 19h35.

Atlanta à Toronto, 19h35.
St. Louis à Milwaukee, 20h05. 

Pittsburgh au Minnesota, 20h05. 
Houston à Kansas City, 20h05.

Section Est Section Est
G P Moy. □iff G P Moy. Dlft

Atlanta 42 24 .636 ___ Baltimore 44 19 698 —

Floride 38 26 .594 3 New York 36 28 .563 81/2

Montréal 37 28 .569 41/2 Toronto 30 32 .484 131/2

New York 36 29 .554 51/2 Detroit 29 34 .460 15

Philadelphie 22 42 .344 19 Boston 27 38 .415 18

Section Centrale Section Centrale
Pittsburgh 32 33 .492 — Cleveland 33 29 .532 —

Houston 32 34 485 1/2 Kansas City 30 33 .476 31/2

St. Louis 31 34 .477 1 Milwaukee 30 -.33 .476 31/2

Cincinnati 27 38 .415 5 Chicago 29 35 .453 5

Chicago 26 40 394 61/2 Minnesota 29 35 .453 5

Section Ouest Section Ouest
San Francisco 36 29 554 — Seattle 37 29 .561 —

Colorado 36 31 537 1 Anaheim 34 30 .531 2

Los Angeles 32 34 485 41/2 Texas 33 30 524 21/2

San Diego 29 36 446 7 Oakland 27 41 397 11
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RELI G IONS
loto-québec

Tirage du 
r*\M9U 97-06-14

7 16 18 25 32 33
Numéro complémentaire: 40

GAGNANTS
6/6
5/6+
5/6
4/6
3/6

0 

10 
340 

19 778 
345 030

LOTS
2 075129,00$ 

62 253,80 $ 
1 464,80 $ 

48,20 $ 
10$

Ventes totales: 16890129$
Prochain gros lot (approx.): 5 000 000$

5 6 26 27 29 42
•SELECT

Tirage du 
97-06-14

Numéro complémentaire: 32
MISE-TÔT 8 15 22 31

GAGNANTS LOTS
99 505$

GAGNANTS 
6/6 0
5/6+ 0
5/6 20
4/6 969
3/6 16 469

LOTS
1 000 000,00 $ 

12 283,90$ 
1 023,60 $ 

39,40 $ 
5$

Ventes totales: 560 069$
Gros lot à chaque tirage:
1 000 000 $

NUMÉROS
791457

91457
1457

457
57

7

Tirage du 
97-06-13

LOTS
100 000$ 

1 000$ 
250$ 
50$ 
10$ 
2$

Eitra
» SAMEDI

NUMÉROS
417502

17502
7502

502
02

2

Tirage du 
97-06-14

LOTS
100 000$ 

1 000$ 
250$ 
50$ 
10$ 
2$

Tirage du 
97-06-13

1 2 8 11 13 39 42
Numéro complémentaire:

GAGNANTS LOTS
7/7 0 8 000 000,00 S
6/7+ 1 139 515,90$
6/7 43 2 839,00 $
5/7 3 047 143,10$
4/7 65 507 10$
3/7+ 63 946 10$
3/7 541 989 particip. gratuite
Ventes totales: 7 836 154$
Prochain gros lot (approx.): g 000 000 $ 
Prochain tirage: 97-06-20

TVA, le réseau des tirages

Le modalités d'encaissement des billets gagnants 
paraissent au verso des billets.

En cas de disparité entre cette liste et la liste 
officielle, cette dernière a priorité.

cuti* •
fl POUR CHANGER LE MONDE

0XFAM-QUÉBEC Tél. : (514) 937-1614 
1 800 OXFAM 95

Les seins du Saint des saints
Et si le Dieu de la Bible en plus detre unique était érotique?

Trois grands spécialistes du Proche-Orient 
ancien, de la pensée juive et de la religion 
chrétienne font le point, dans le cadre d’en­
tretiens, sur les interprétations multiples et 
capitales qui ont fait et refait Dieu depuis 
plus de trois mille ans. Un ouvrage franche­
ment passionnant qui communique un im­
mense savoir avec audace et simplicité.

IA PLUS BELLE HISTOIRE DE DIEU. 
QUI EST LE DIEU DE LA BIBLE?,

Jean Bottéro, Marc-Alain Ouaknin et Joseph 
Moingt, Editions du Seuil, 179 pages.

Que découvrait le Grand Prêtre en péné­
trant une fois l’an, le jour du Kipour dans 
le Saint des saints, cette partie du 
Temple de Salomon, à Jérusalem, où était enfer­

mée l’Arche d’Alliance? On attendrait comme ré­
ponse: les tables de la Loi, la vision des anges ou 
le bruissement de leurs ailes. Le Talmud en pro­
pose une autre, bien plus étonnante, à la limite de 
la provocation et du blasphème: «Le Grand Prêtre 
voit comme deux seins de femme qui apparaissent 
sous un voile, visibles et invisibles», avance le traité 
de Yoma.

Cette explication est évoquée par un homme re­
ligieux, le rabbin et philosophe Marc-Alain Ouak­
nin, dans un des entretiens qui viennent d’être pu­
bliés au Seuil sous le titre La Plus Belle Histoire de 
Dieu. «Rachi, un grand commentateur juif du 
Moyen-Age, souligne que les seins sont visibles «sous 
une tunique», poursuit Ouaknin. Il ne s’agit donc 
pas de seins nus, mais de seins visibles sous le voile 
d’un vêtement. Ce n’est donc pas la forme des deux 
seins qui importe, tuais avant tout le fait qu’ils 
soient dérobés par un voile. Rachi veut-il sauver la 
pudeur? Peut-être pas, car les seins sous le voile of­
frent une nudité plus nue que celles de seins nus 
sans aucun voile. La nudité plus nue que la nudité 
elle-même est une nudité habillée, «nudité sous un 
voile».»

Le rabbin s’appuie d’ailleurs sur cet exemple 
pour dévoiler une interprétation érotisante de 
Dieu, dont il fait une constante dans le judaïsme, 
du Cantique des Cantiques à la Cabale, en passant 
donc par le Talmud.

Il ajoute que les exégètes juifs «caressent» les 
textes sacrés, dont le sens se dérobent constam­
ment. «Je pense que Dieu lui-même est érotique», af- 
firme-t-il finalement, avant de revenir sur ce dévoi­
lement voilé des seins dans le Saint des saints. 
«L’érotisme réside dans cette présence simultanée du 
caché et du montré, dit-il. C’est une expérience que 
nous faisons constamment. Comme disait Roland

Barthes, «l'endroit le plus érotique n'est-il pas là où 
le vêtement bâille?».»

Ce n’est pas la moindre surprise de ce livre vrai­
ment passionnant, où l’on retrouve le résultat 
d’autres entrevues réalisées par Jean-Louis Schle- 
gel et Hélène Monsacré. Ensemble, ils 
ont aussi choisi d’interroger le grand 
connaisseur du proche-Orient ancien Jean 
Bottéro et le jésuite et théologien catho­
lique Joseph Moingt. Le tout propose une 
traversée au pas de charge de 3000 ans 
d’histoire des relations des hommes à un 
Dieu unique, une interprétation des inter­
prétations sans fin du livre des livres qui 
livre Sa parole. «Le bilan historique n 'est 
pas l'objet de cet ouvrage, avertissent-ils 
tout de même dans le prologue. Avec La 
Plus Belle Histoire de Dieu, nous avons 
voulu retrouver les origines: d'abord les pré­
mices de l’aventure monothéiste, puis le moment où 
les écritures ont pris forme et consistance, enfin celui 
où elles sont devenues LE livre, la Bible, pour des 
lecteurs juifs et chrétiens.»

Un certain Moïse
Avec Bottéro, auteur du célèbre Naissance de 

Dieu: la Bible et l’historien (Gallimard), il est 
d’abord question des origines très lointaines de 
notre civilisation religieuse, qui remonte au 
Proche-Orient, il y a près de 3300 ans. Car c’est là, 
dans la presqu’île du Sinaï, qu’un certain Moïse a 
inventé l’idée d’un Dieu unique, qui ne fut pas sans 
conséquences, dans l’histoire du monde, pour les 
juifs, les chrétiens et les musulmans.

«J’ai pour Moïse une admiration sans borne», 
confie le spécialiste de l’écriture cunéiforme des 
Mésopotamiens. «Non pas précisément pour ce 
qu’il est en lui-même: nous n’en savons autant dire 
rien. [...] Pas davantage parce que — la chose va de 
soi! — il est à l’origine de la religion israélite, de la 
Bible et, par conséquent, un peu plus loin, du chris­
tianisme et, un peu plus loin encore, de l’Islam — ce 
qui ne serait déjà pas mal! Mais j’y vois surtout le 
premier esprit religieux connu au monde, qui ait su 
rompre d’un coup avec les normes religieuses uni­
versellement acceptées de son temps: elles le seraient 
peut-être encore sans lui.»

Et quelle est donc la nature profane de cette ré­
volution radicale rendue possible par Moïse? Pour 
Bottéro, l’homme du Décalogue a fait comprendre 
que si un Dieu nous est nécessaire, c’est seule­
ment un Dieu qui ne nous ressemble en rien, qui 
ne soit pas, au bout du compte, un homme agrandi 
et magnifié. «Il nous suffit de savoir de Lui, qui 1 
existe, Il est présent, Il est là, sans autres explica­
tions illusoires, dit encore le savant. Moïse est le 
premier qui nous ait mis en contact avec un dieu vé­
ritablement transcendant, absolu et intelligible. Ce 
dieu est un Dieu du Cœur, et non pas un concept

philosophique. Je n'ai aucun besoin d'un dieu que je 
comprends.»

Le reste de l’ouvrage aborde pourtant les mille et 
une façons imaginées par les juifs et les chrétiens 
pour tenter de saisir le message du Dieu unique de 

la Bible. Bottéro parle aussi bien de la 
descendance d’Abraham que de l’Al­
liance. Ouaknin explique la Torah, le 
Talmud et la Cabale. Moingt raconte sa 
conception du juif Jésus, le sens de la 
Trinité ou la place de Marie, Mère dé 
Dieu. Les richesses des dérives nées 
de la fabuleuse intuition de Moïse ne 
cessent d’étonner dans cette histoire à 
la fois commune et dissemblable. Le 
Dieu unique a engendré deux religions 
fort différentes, deux langages sur 
Dieu, deux approches de la Révélation, 
deux façons de lire la Bible.

En même temps, il ressort de ces propositions 
condensées une même et magnifique leçon de mo­
rale, ce que Monsacré et Schlegel appellent le «ju­
déo-christianisme éthique». D’un côté comme de 
l’autre de la tradition monothéiste s’affirme en effet 
le double commandement d’aimer Dieu et d’aimer 
son prochain, le perpétuel idéal de la bonté, de la 
justice et de la liberté. «Le Dieu juif, qui s’est révélé 
dans la Torah, nous a voués à l'éthique, à la bonté, 
au respect du visage de l’autre, à la droiture, à la res­
ponsabilité, dit le rabbin Ouaknin. Cette responsabili­
té, l’homme ne peut s’y soustraire, car il est le seul à 
pouvoir faire ce qu'il a à faire. C’est le sens de Sélec­
tion». une responsabilité infinie pour l’homme... et 
pour Dieu lui-même!»

Ce que ne renie aucunement le jésuite Moingt, 
en allant même jusqu’à faire du procès et de la mort 
de Jésus «une sortie de Dieu hors de la religion, et 
une entrée de Dieu dans le monde profane des 
hommes», ainsi condamnés à être libres. «Voilà pour 
moi la Bonne Nouvelle: Dieu sort de l'enceinte du sa­
cré où il était enfermé», dit-il, dans une des pages de 
ce livre décidément bourré à ras bord d’interpréta­
tions à contre-courant, mais qui ne cessent pour­
tant de livrer en filigrane une riche et instructive 
interprétation de l’héritage judéo-chrétien pour 
notre temps. «Il n’est plus confiné dans les lieux (la 
montagne, le temple), on ne se met plus en relation 
avec Lui uniquement par des sacrifices ou par 
l’obéissance à ses lois. Dieu nous libère du poids de 
la religion et du sacré, avec toutes les terreurs qui y 
sont liées et toutes les servitudes qui en découlent. 
[...] Il ne veut pas nous déloger de là où nous 
sommes, sinon spirituellement, en nous appelant à 
toujours plus de liberté. [...] Pour moi, la croix est 
l’avènement de la liberté de l’homme face à Dieu. 
En abdiquant sa puissance, Dieu révèle qu’il n’est 
qu’amour, et c’est l’amour qui sauve de la mort.» 
L’amour et l’érotisme aussi. Et les deux formes 
agréablement visibles et invisibles...

Stéphane
Baillargeon
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MOTS CROISÉS
1 234 56 7 8 9 10 11 12

PROPRIÉTÉS À VENDRE

963 DALE - CH0MEDEY/UVAL
Jolie maison de ville, 4 1/2, 82,000$.
(514)687-8973. 
A SARAGUAY, beaucoup de cachet, 4 
c.c., foyer ouvert sur salon/salle à 
manger, près école. 359,000$. 331 - 
4864.

AHUNTSIC (Jeanne-Mance, nord H.- 
Bourassa). Tranquille. Triplex dét., 2 gar. 
adj., s-sol fini. Gr. terrain 62X83 pi. Eval,: 
211,000$, demande: 245,500$. 
Visite/tél.: 489-4548.

MTL NORD - 6189 GREAVES
3 c.c. +1 c.c. s/sol fini avec foyer, patio, 
garage, piscine creusée, Éval. mun. 
130,300$. Faites offre! 328X1633. 

ST-BRUN0
Nouveau sur le marché. Cottage. 3 c.c., 
rénové ++, toit, fenêtres. Bi-énergie, s.s. 
fini. Bureau, secteur établi. Arbres 
miniatures. Cour intime, haie cèdre, près 
écoles et parcs. 116,000S, 441-2048.
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CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

HORIZONTALEMENT
1- Animal dont la chaîne 

nerveuse est située 
ventralement.

2- Garnir d’ouate. — 
Vases.

3- Empêcher d’évoluer. 
— Note de musique.

4- Technétium. — Intelli­
gence.

5- Pied de vers. — 
Loueur de chambres.

6- En quel lieu? — Qui 
souffre de dénutrition.

7- Atome. — Girl.
8- Côte droit d’un navire. 

— Seul.
9- Assujettir par des 

éclisses. — Lui.
10- Dame (Techn.). — 

Obtenu. — Service 
religieux.

11- Coiffure du pape. — 
Vol.

12- Arsenic. — Saison. — 
Désavantager

VERTICALEMENT
1- État de guerre. — 

Tantale.
2- Llllacée américaine. 

— Orehldacée.

3- Pieu. — Champignon 
se développant sur 
les fruits.

4- Soustrait. — Avalé. — 
Cercueil.

5- Dieu marin. — Verso. 
— Sert à lier.

6- Divinité de l'Amour. 
— Bassin d'un port 
méditerranéen.

7- Magnificence.
8- Regimberons. — Alu­

minium.
9- Arroser. — Trou dans

un mur.
10- Dans. — Obstiné. — 

échassier.
11- Navire. — Religieuse.
12- Lacertilien. — Trois 

fols.

Solution de samedi

CARRÉ ST-LOUIS. Grand 51/2 de style. 
R.-de-ch. inférieur, ensol., 2000 p.c., 2 s. 
de b., asc. privé. Poss. 550 p.c. bureau. 
1 2 8,5 0 0 $.
www3.sympatico.ca/james.newmari, 
842-7046.

ILES DES S0EURS-FAUT VENDRE
Verrières III, 1 c.c. ♦ solarium. 12e. Vue 
exceptionnelle. 5 électros. Pisc. int. ext. 
Ubre imm. Nouveau prix 106,000$. Pas 
d’agents. 769-1050,237-6365.

PLATEAU. Des Érables/Gauthier, 2e. 5 
1/2, 955 p.c., 1 ch. fermée, bien éclairé, 
pl. bois-franc & céramique. 
Magnifiquement rénové. 87,000$. 527- 
6648 (apr. 18h).

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

BORD DE L'EAU, Lanoraie. Petite 
meieon rénovée. Foyer, patio. Idéal pour 
retraité. (5141887-0133, (514)894-3050

0UTA0UAIS QUÉBÉCOIS
A Buckingham. Manon en cèdre, modèle 
unique. 4 c.c . 2 e.D, ger. double, grand 
terrain, piscine, cul-de-eec. 140,000$. 
819-281-7231.
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LAURENTIDES

N0MININ0UE (gros Pare Papineiu- 
jw< Vise-champêtre.4ce.2sb. 
Siicii t-ori g-ange siise go* 

vé« 129000$ (819)2784440

121

CANTONS DE L'EST

BRIGHAM. Beau village, 50 min. pont 
Champlain, loyaliste 120 ans, 1 acre, 
très privé. 83,000$. Collini clr, 1-888- 
524-0444,

130
MAISONS DE CAMPAGNE

CAMPAGNE, lac St-Denis, St-Adolphe 
d’Howard. Maison semi-dét., 3 ch. au 2e. 
45,POPS. (514)887-0133, (514)894-3050.

LAC SAGUAY En pierre des champs, au 
bord do l’eau, beaucoup d'extras. Cause 
départ, prix nég. (819)278-4675.

135
TERRAINS

AU LAC BLUE SEA (Haute Gatineau)
Non-pollué, vue spectaculaire. 6 terrains, 
1 acre chacun, 18,000$ (613) 744-7420.

MAGNIFIQUE TERRAIN BOISÉ,
Berlhier. bord fleuve, zone navigable, 
jamais inondée. 525-3798.

MAURICIE: -LAC EDOUARD.
magnifique lac de 22 milles de long. 
Domaine de 4 acres. Vente en partie ou 
totale. (819)377-0160._______

150
TRANSACTIONS DIVERSES

A VENDRE - SAINTE-MARTINE.
Maison centenaire, excellente condition. 
125,000$.

AUSSI DISPONIBLE: 
ÉQUIPEMENT DE RESTO à vendre. 
Tel: 427-1599

160
APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 

LOUER

13E AVE/RSMT Beau 3 1/2. élect, frais 
peint, pl. bois sablé, vernis, coquet, entr. 
lav, 350$, juillet. 521-3428

1660 DE L'ÉGLISE, VILLE ST- 
LAURENT 4 pièces, entier, rénové, 
chaufl. élect, 500$ 746-9506

AHUNTSIC. rue St-Hubert lice CEGEP 
5 pices. 2s de duplex, mirée g- vée 
585$fm, 388-2806

BORD DU FLEUVE 41/2, bu galbe 
Fsce Promenade Belitrive et piste 
cyclable. 500Shn 3524750

C.O.N. U Penne 5 VigourpjÊ* 733-
3062

C.O.N. adj. outramont ava Ltr+ox. 
luxueux haut duMx. S 1/2. modama. 2 
a/b, enauffè, • mtrèa lavyaècn. MOOS 
737-3189

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

CHARLESBOURG, condo luxueux, 
grand 3 1/2 avec pisc,, salle d'exercice, 
sauna, etc... Seulement 495$. Poss. 
meublé. Libre mi-juin. (418)627-9194.

GRAND 61/2 Bas duplex, sur Côte Ste- 
Catherine, près Hôpital Sle-Justine + U, 
de Mil. Libre juillet. 737-8633.

HOCHELAGA/MAISONNEUVE. Métro 
Joliette. Grands 31/2,41/2 neufs, avec 
terrasse. 1er juillet. 252-1233,255-1705

MÉTRO CHARLEVOIX, face parc, 
ensol., 5 1/2 chauffé, bois franc, entr. 
Iav./séch„ 545$. 938-3601,937-5089.

MÉTRO PIE IX, grand 41/2, ensoleillé, 2 
c.c. planchers bois franc, vitraux, entrée 
lav./séch, près marché Maisonneuve et 
N.C.T. 899-0903.

N.D.G. ADJ. WESTM0UNT
Rue calme. Beau grand 6 1/2, armoires 
encastrées, verre plombé, foyer, jardin, 
stat. A côté métro. Frais peint, planchers 
vernis, s/sol 8 pi.. 990$. Libéré 1er août. 
PAUL: 486-3147.

N.D.G., haut duplex, 7 1/2, rénové, 5 
électromén., près métro Villa-Maria, 
875$ non-chauffé. 482-5025.

OUTREMONT ADJ. 6 pièces, bien 
éclairé, rénové, près métro Beaubien, 
autobus 160.550$/m. Rél. exigées. 277- 
2144.

OUTREMONT, 50 Willowdale, 2 1/2, 3 
1/2, 4 1/2, ascenseurs, chauffé. 849- 
7061.

OUTREMONT
4 1/2 chauffé, poèle/frigo fournis, très 
calme, 274-2266.

OUTREMONT
Projet Europa, 2 c.c., 2 s/bain, neuf, 
terrasse, stat.. 279-3155.

PARC NORMANVILLE Très beau 5 1/2, 
2 gr. c.c., très éclairé. Boiseries en 
chêne. Impecc. 750$ chaullé. 
Christianne Proulx. 847-0716,281-5501.

PLATEAU, 5 1/2, éclairé, rénové, 
terrasse, slationnement. Métro Laurier. 
1-800-538-9612.

PLATEAU. Fabre/Mahe-Anne, beau loft 
rénové, terrasse, 1047 p.c., mur de 
brique. 860$. 596-1714. 

RUE JEANNE D’ARC (près jardin 
botanique), h. duplex. 5 1/2, terrasse, 
lapis neuf, chambres fermées. 255-0426.

165
PROPRIÉTÉS À LOUER

A louer ou à vendre, ILE DES 
SOEURS. Maison de ville sur petit boisé 
et étang, 3 niveaux, 3 c.c., foyer, jardin, 
garage, etc,.. 1er aôut. Réf.: 1800S/mois 
OU 199,900$. 762-1233.

NOUVEAU BORDEAUX-11480 
FRIG0N

Split level, excellente condition, 4 c.c., 
libre imm. 333-5249,2704103.

VIEUX QUÉBEC
Maison de ville style anglais pour été. (1 
sem. à 2 mois.) Idéal pour grande famille 
ou pour gens d’affaires. 5 c.c. (ou 3 c.c. + 
2 bureaux.) 2 s. de b., planchers bois, 2 
stat. (418)681-6565.

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

A L’ILE DU PRINCE EDWARD Région 
Evangéline Acadienne. Accès et vue sur 
la mer, plage, 3 c.c., tranquille. Saison ou 
mois. (514)354-0114

KNOWLTON. Belle d’antan, 3 c.c„ 
confortable, tout fourni. Lac privé, 
panorama, baignade, pêche, montagne. 
Août, sept, OCt, 484-3335,243-5962.

STE-JULIENNE (60 KM MTL)
Magnifique maison champêtre, rivière, 
forêt, étangs, t. équipée, mi-juin au 1er 
sept. 2,500$ 522-2927.___________

6
CHALETS À LOUER

A BAS PRIX St-Adolphe. 3 ch. 6-10 
personnes. Tout inch, sem./wk-end. 
(819)327-2360 OU (819)324-4209.

A ST-ADOLPHE D'HOWARD
3 ch. c„ accès au lac, 1 km du village
585-2299.

CHALET SUISSE Sle Agathe-sud, 
accès plage, confortable, meublé, tout 
compris. A la sem. (819)326-6088.

CHARLEVOIX. Petite rivière St- 
François, près du fleuve. 2 c.c., foyer, 
350$/sem. 733-8086.

LAC SIMON, chalet 4 c.c., 2200 p.c., 
chaloupe, pédalo. Disp. 24 juin au 2 août 
et 18 août à la lin oct. 700$/sem. 744- 
0494 ou (819)428-3813 (lin de sem.)

LAUREL
Ou à vendre. 1h de Mtl., 2 c.c., 100 pi. 
façade, bord de l'eau, tout équipé. 
Bateau 70 c.v. Plusieurs sem. disp. 657- 
4448.

192
ON DEMANDE À LOUER

0UTA0UAIS QUÉBÉCOIS
Cherchons maison haut-de-gamme dans 
cetle région, location ou loc./achat, 
meublée ou non, climatisée, bord de 
l'eau ou accès. Max. 30 min, Ollawa. 
(613)230-0977.

LIVRES /DISQUES
307

ACHETONS LIVRES 
SERVICE A DOMICILE. 274-4659

320

AMEUBLEMENT

2 CHAISES EN CUIR ET HETRE,
couleur noire, modèle gazelle, collection 
tourtereaux de Roche-Bobois. Idéal pour 
entrée ou ch. à coucher. Neuves. Valeur 
3,000$. Prix à discuter. 935-1957.

325

INSTRUMENTS DE MUSIQUE

PIANO A QUEUE “Klavier”, 60' x 60”. 
Blanc. Jérôme (514)726-2247.

340
ARTICLES DE SPORT

SUPPORT POUR 4 BICYCLETTES
s’installant sur le loit de l’automobile. En 
très bon état. Prix à discuter. 686-9865.

445

GARDERIES
GARDIEN(NE)

CHERCHONS GARDIENNE pour 
garçon de 9 mois, avec expér. + rél., 
non-fumeuse, 5 jrs/sem., 8h-18h, sept. 
Ahunlsic. 382-9667.

530

COURS

ANGLAIS ANGLOPHONE diplômé
TOEFL. 8 hres/200$. Privé. 369-2521.

ANGLAIS INTENSIF Maîtrise McGill. 
Privé, semi-privé. Angli Linga 849-5484.

SANTÉ

RUE JEANNE D’ARC
4 1/2. 3e, lav./séch. inch, 425$/mois. 
584-3907.

RUE L0GAN-41/2
Sur 2 étages, chaufl. -t- élect. non-incl. 
525$/moiS. 488-4218.

ST-LÉONARD. grand 41/2, haut de 
triplex, très propre, 1er juillet. 326-5784.

VILLERAY Beaux 31/2-41/2 rénovés, 
entr. lav./séch., élect. Près métro ♦ 
services 273-0064

164
CONDOMINIUMS À LOUER

ANQU8-R08EM0NT
Modems, csime et bisn éclairé. 3e 
étage. 2 eh , grands «.b., prox. des 
services. Métro Autsbui. 675$/moii. 
272-2999

CLOS ST-URBAIN ®rès iv 0H Pms, 4 
1/2.2t. 2 s»«0's 4 éiearo , üf eém. 1er 
jurist. 790$ 487-1960

R.O.P.. condo S 1/2,2 e.c.. euhde+ee, 
calme, bacc^s •oytr. e-so+ 4 gsragt 
«08 887-2827 353-6296

ST-COME, en bordure rivière 
L'Assomption. 2 chalets situés sur un 
immense terrain (30 arpents). Idéal pour 
2 familles amies. 287-7277 poste 206 
(jour). 270-7453 (soir). (819)428-1265 
(lin de sem,).

ST-DONAT, bord du lac Ouareau, 2 c.c., 
très privé, gr. terrain. 500$/sem„ Min. 3 
semaines. 270-7506.

STE-LUCE-SUR-MER. Rustique. Idéal 
repos, boisé, accès plage, 7 pièces. 3 
c.c.. Juin, juillet, sept. 844-5282

TROIS-PISTOLES, Maison ancestrale. 5
e.c., vus fleuve. Nature, repos. 
Mois/ssison. (418)738-5965

VACANCES MEMPHREMAQOG Bord 
ds i'esu, St-Benod-du-Uc. disp, 29-6 su 
5-7,17-8 su 6-9. 900Vaim Jour 871- 
3125, soir 672-3899

105
CHAMBRES ET PENSIONS

PLATEAU-ETUDIANTS, stagiairis. 
voysgsurs Migmlique grand talon 
doubla dara 7 1/2 Métro Laurier. Tout 
compris 350$" 527-2835

RÉFLEXOLOGlEaux pieds. Massage 
médical. Relaxation. Acupuncture. 387- 
7693.

542
MASSOTHÉRAPIE

CHINOIS, SUÉDOIS, RUSSES 
3 Cornwall, V.M.R. 738-7917

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

SADOU. médium t clairvoyant africain. 
Satisfaction garantis, résultats raoidas. 
342-3763.

552
SOCIÉTÉS. SPORTS, LOISIRS

CLUB LA CITÉ
2 abonnement! t vrndrt Prix knbtltablt 
(40$/mo!s taxas Inciusaa). Poids et 
•itéras, aérobie, pisclnai Int, al ait., 
•qutsh. tanna extérieur, saura vaptur. 
tourtaor té 188-7107

ENTREPRENEUR qualilié. Rénovation 
générale. Spécialité maçonnerie, 20 ans 
exp. 983-3432.

560

562

L'AS DU PINCEAU. Bon travail à bon 
prix. Intérieur/extérieur. Estimation 
gratuite. Pierre, maître-peintre, 661 - 
2407. Rél.: TVA.

570
TERRASSEMENT, PAYSAGISTE

AMÉNAG. PAYSAGERS ET 
REALISATION DE PROJETS. 722- 
0622.

DÉMÉNAGEMENTS

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCALLON, 946-9553

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374.

675
BATEAUX, YACHTS, VOILIERS

THUNDERCRAFT Magnum. Exp. 25', 
85, Alt cabine, excellente condition. Pied 
refait à neuf. Banquettes et tapis neufs. 
T.t. équipé, VHP prolondimèlre, essence, 
ancre. 18,500$. 622-8597,892-1872.

AUTOMOBILES

1974 PORSCHE 911 TARGA
Bonne condition, aucune rouille, B.C. 
Cars, noir sur noir, AM/FM + CD. 13,000 
ou meilleure offre. (819)682-6823.

MERCEDES 1989
300 SE, condition Impeccable, bas 
millage, non-tumeur, 18,000$. 954-0144.

( MARGUERITE N 
VANIER

À Montréal, le 13 juin 
1997, est décédée 
Mademoiselle Margueri­
te Vanier dans sa 83* 
année. Fille de (feu) 
Hugues Vanier et (feue) 
Dorémise Laplante. Elle 
laisse dans le deuil son 
frère Louis René Vanier 
S.M.M., ses sœurs 
Marie-Ange, F.D.S., 
Cécile et Angèle, ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces.
Les funérailles auront 
lieu le lundi 16 juin à 11h 
en l'église Salnt-Paul-de- 
la-Croix (Fleury angle 
Georges-Baril) et de là 
au cimetière Notre- 
Dame-des-Nelges.
Parents et amis sont 
priés d'assister sans 
autre Invitation. La famil­
le recevra les condo­
léance! une demie- 
heure avant la messe

^Direction Uroel Bouroie y1

*>• £ •'

HELEN PAQUETTE
À l'hôpital Maisonneuve- 
Rosemont de Montréal, 
le 14 juin 1997, est décé­
dée après une très brève 
maladie, madame Helen 
Paquette née Hurtuk. 
Dame distinguée, d’une 
grande générosité, elle 
aura toute sa vie durant 
communiqué à ses 
proches son intense 
amour de la vie. Elle lais­
se dans le deuil ses 
enfants: Suzanne (John 
Weeks), Pierre (Claire) et 
Jocelyne (Marcel Vigno­
la), son compagnon • 
Jacques, ses sœurs 
Mathilda et Mary, ses 
petits-enfants: Joanne, 
David, Sophie, Alex, 
Rachel, Marie-Hélène, 
Julie et Jean-Michel; son 
beau-frère Vincent et ses 
belles-sœurs Suzanne et 
Fleurette, ses corn- ; 
pagnes de longue date 
Rita et Denise, plusieurs 
neveux, nièces et parents I 
ainsi que de-nombreux l ' 
amis. La famille recevra ; ’ 
les condoléances au ; ; 
salon Alfred Dallaire;: ) 
situé au 3254 Bellechas- ‘ 
se (Saint-Michel). Heures ' î 
de visite: lundi 16 juin de ! 
19h30 à 21h30 et mardi I; 
17 juin de 14h à 17h et 
de 19h30 à 21h30.
Les funérailles auront lieu 
en l'église Saint-Cyril and 
Methot située au 7187,
2* avenue à Rosemont, le . 
mercredi 17 juin à 10h, 
suivies de l'inhumation au • 
cimetière Côte-des- ; 
Neiges. Des dons aux 
œuvres de l'église Saint- ! ' 
Cyril and Methot seraient I 
appréciés.

N-------- _------------------/

À la lumière 
du cœur.

Planifiez vos dons
1-888-214 851)

Région d* Montréil 
814-287-8711

fDÉkELOPPSMBf 
EJ MIX

C^/C
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■ Speed 2: Cruise Control 13h30, 16h10, 
1181)55, 21 h35 — Breaking the Waves 13h35, 
I I6h50, 20h - Buddy 13h30,15h30,17h30,

I ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246)
■ Speed 2: Cruise Control 13h30, 16h 
I I8h55. 21 h35 - Breaking the Waves 13h

■ 19h30, 21M30
BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — Ça 

• va clencher 13h30, 16h15, 19h, 21h40 — 
Batman & Robin v.f, jeu. 24h — Le clnquiè- 

I me élément 13h35,16h25,19h10, 21h40 - 
! Le monde perdu: Jurassic Park 13h40, 
i I6h20,19h, 21h30 -- Le livre de la jungle 2 
| I3h45,15h40,17h30,19h20,21h15 — Buddy 
% v.l. 13h35,15h30 — Le monde perdu: Juras- 

sic Park 18h45,21h20, jeu. 21h30 
BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne (449- 

§ 6404) — Ça va clencher sam. dim. mar. mer.
'1 I3h25, 15h55, 19h15, 21 h40, ven. lun. jeu. 
ÿ 19h15, 21 h40 — Le monde perdu: Jurassic 
| Park sam. dim. mar. mer. 13h05,15h45,19h, 
I 21h25, ven. lun. jeu. 19h, 21h25 — Speed 2:
’ Cruise Control sam. dim. mar. mer. 13h35, 
j; 16h10,19h20, 21 h45, ven. lun. jeu. 19h20, 

21 h45 — Buddy v.f. sam. dim. mar. mer. 
! I3h20,15h20,17h25,19h35, ven. lun. jeu.

; I9h35 — L’amour, toujours l’amour 21 h20 — 
The Lost World: Jurassic Park sam. dim. mar. 

I mer. 13h, 16h, 19h05, 21 h30, ven. lun. jeu. 
i 19h05, 21h30 — Le cinquième élément sam. 

? dim. mar. mer. 13h10,15h35,19h10, 21h35, 
ven. lun. jeu. 19h10, 21 h35 — Le livre de la 
jungle 2 sam. dim. mar. mer. 13h40,15h30, 
17h20,19h25, 21h15, ven. lun. jeu. 19h25, 

! 21 h15 — Lucie Aubrac sam. dim. mar. mer. 
1 13h30,15h50,19h30, 21 h55, ven. lun. jeu. 
I 19h30, 21 h55 — Le monde perdu: Jurassic 

Park sam. dim. mar. mer. 13h15, 16h15,
' 19h05, 21 h30, ven. lun. jeu. 19h05,21h30 — 

La Comtesse de Baton Rouge sam. dim. mar.
I mer. 13h45,15h40,17h35,19h40, 21h50, 

ven. lun. jeu. 19h40,21 h50 
BR0SSARD: 2150, Lapinière, Mail Champlain 

; (465-5906) — Lucie Aubrac sam. dim. mar.
<: mer. 13h35,16h, 19h05, 21 h25, ven. lun. jeu. 
| 19h05,21 h25 — The Fifth Element sam. dim.

mar. mer. 13h40,16h15, 19h15, 21 h45, ven. 
I lun. jeu. 19h15,21 h45 — Le livre de la jungle 
| 2 sam. dim. mar. mer. 13h30,15h30,17h30,
| 19h30, 21 h30, ven. lun. jeu. 19h30, 21h30 — 

Buddy sam. dim. mar. mer. 13h50, 16h,
; 19h10, ven. lun. jeu. 19h10 — Trial & Error 
j 21 h 15 — The Lost World: Jurassic Park 
\ 19h15, 21 h45, sam. dim. mar. mer. 13h50, 
S 16h25,19h15, 21 h45 — The Lost World: Ju­

rassic Park sam. dim. mar. mer. 13h45, 
16h20,19h, 21h35, ven. lun. jeu. 19h, 21h35 

| — Speed 2: Cruise Control sam. dim. mar. 
mer. 13h30,16h15,19h, 21h45, ven. lun. jeu. 
19h, 21h45
CARREFOUR DU NORD: 900, boul. Grignon 

; (436-4525) — Panne fatale 19h, 21h30, sam. 
dim. 13h, 15h30,19h, 21 h30 — Ça va clen­
cher 19h, 21 h30, sam. dim. 13h, 15h30,19h, 
21 h30 — Le cinquième élément 19h, 21 h30, 
sam. dim. 13h, 15h30,19h, 21h30 — Le livre 
de la jungle 2 19h, 21 h30, sam. dim. 13h, 

j 14h55,16h50,19h, 21h30 — Buddy v.f. 19h, 
sam. dim. 13h, 14h55,16h50,19h — Volcan 
21:h30 — Menteur menteur 19h, sam. dim. 

r; 13h, 14h55,16h50,19h — L’amour, toujours

l’amour 21h30 — Le monde perdu: Jurassic
Park 19h, 21h30, sam. dim 13h, 15h30,19b,
21 h30 — Le monde perdu: Jurassic Park 
18h45, 21h15, sam. dim. 14h30,18h45, 
21 h15 — Air Bagnard 19h, 21 h30, sam. dim. 
13h, 15h30,19h,21h30 
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684) — Lucie Aubrac sam. dim. mar. mer. 
13h40, 16h15,19h05, 21h20, ven. lun. jeu. 
19h05,21h20 — La Comtesse de Baton Rou­
ge sam. dim. mar. mer. 13h30,15h30,17h30, 
19h30, 21h30, ven. lun. jeu. 19h30, 21h30 — 
Ça va clencher sam. dim. mar. mer. 13h30, 
161:15, 19h, 21h35, ven. lun. jeu. 19h, 21h35 
— Le cinquième élément sam. dim. mar. mer. 
13h40, 16h20,19h05, 21 h40, ven. lun. jeu. 
19h05, 21h40 — Ça va clencher sam. dim. 
mar. mer. 13h50,16h30,19h15, 21h50, ven. 
lun. jeu. 19h15,21h50 — The Lost World: Ju­
rassic Park sam. dim. mar. mer. 13h40, 
16h20,19h, 211:35, ven. lun. jeu. 19h, 21h35 
CAVENDISH: 5800, boul. Cavendish (485- 
7111) — Trial & Error sam. dim. mar. mer. 
13h20, 16h, 19h10, 21 h30, ven. lun. jeu. 
19h10, 21h30 — Addicted to Love sam. dim. 
mar. mer. 13h45,16h15,19h30, 21h50, ven. 
lun. jeu. 19h30, 21 h50 — Speed 2: Cruise 
Control sam. dim. mar. mer. 13h, 16h, 19h, 
21 h50, ven. lun. jeu. 19h, 21h50 — ‘Til there 
was you sam. dim. mar. mer. 13h15, 16h, 
19h05, 21h40, ven. lun. jeu. 19h05, 21h40 — 
Speed 2: Cruise Control sam. dim. mar. mer. 
13h, 16h, 19h, 21 h50, ven. lun. jeu. 19h, 
21 h50 — The Lost World: Jurassic Park sam. 
dim. mar. mer. 13h05, 15h45,19h, 21 h40, 
ven. lun. jeu. 19h, 21h40 — Buddy sam. dim. 
mar. mer. 13h30,15h50,19h25, 211)30, ven. 
lun. jeu. 19h25, 21h30 — Con Air sam. dim. 
mar. mer. 13h, 15h40,19h05,21 h45, ven. lun. 
jeu. 19h05,21h45
CENTRE EATON: 705, rue Ste-Catherine Ouest 
(985-5730) — Con Air 14h, 14h30,16h40, 
17h20,19h30, 20h, 22h, 22h15, ven. sam. 
24h30, 24h45 — Gone Fishin’ 12h10,14h20, 
19h10, 21 h20, ven. sam. 23h35 — Addicted 
to Love 13h, 16h, 18h30, 21 h, ven. sam. 
23h30, jeu. 13h, 16h, 21 h — Austin Powers: 
Man of Mystery 12h50,15h, 19h15, 21h30, 
ven. sam. 23h40 — Night Falls on Manhattan 
12h30, 14h30, 18h45, 21 hi0, ven. sam. 
23h45, jeu. 12h30,15h30,18h45 - Batman 
& Robin jeu. 23h30
CENTRE LAVAL: 1600, boul. Le Corbusier 
(688-7776) — Con Air 13h30,16h10,19h, 
19h15,19h30, 21h40, 21h55, 22h10, sam. 
dim. 13h30, 13h45, 14h, 16h10, 16h30, 
16h45, 19h, 19h15, 19h30, 21h40, 21h55, 
22h10, sam. 24h15, lun. jeu. 19h, 19h15, 
19h30, 21 h40, 21h55, 22h10 — Addicted to 
Love 13h40, 16h15, 19h10, 21h20, sam. 
23h20, lun. 19h10, 21h20, jeu. 19h10 — Bat­
man & Robin jeu. 23h30 — Liar Liar 13h05, 
16h20,19h35, 21h35, sam. 23h55, lun. jeu. 
19h35, 21h35 — Air Bagnards 13h, 16h30, 
18h45,19h40, 21h30, 22h05, sam. dim. 13h, 
13h15,16h, 16h30,18h45,19h40, 21h30, 
22h05, sam. 24h, lun. jeu. 18h45,19h, 21h30, 
22h05 — ‘Til there was you 13h20,15h45, 
19h20, 21 h45, sam. 24h20, lun. jeu. 19h20, 
21h45 — Breakdown 13h15,16h05,19h05, 
21 hi0, sam. 24h, lun. jeu. 19h05, 21 hi0 — 
Gone Fishin’ 13h25,15h50,18h50, 21h15, 
sam. 24h, lun. jeu. 18h50,21 hi5 — Panne fa­
tale 13h 10, 15h55, 18h55, 21h25, sam. 
23h50, lun.jeu. 18h55,21h25 
CINÉMA ANCRIGNON: 7077, boul. Newman, 
Lasalle (366-2463) — Air Bagnards 13h40, 
16h20,19h20, 21 h55, lun. mer. jeu. 19h20, 
21 h55 — Breakdown 13h, 15h45,19h10,

21h35, lun. mar. jeu. 19h10, 21h35 - Addic­
ted to Love 13h35,16h10,18h50, 21h25, lun. 
mer. jeu. 18h50, 21h25 - ’Til there was you 
121)50,151)40,191)15, 21h45, lun. mer. jeu. 
19D15, 211:45 — Gone Fishin' 131)30,16h25, 
191:40, 21h50, lun. mer. jeu. 19h40, 21h50 - 
Con Air 13h20,14h, 16h, 16h40,19h, 19h35, 
21 h30, 22h15, lun. mer. jeu. 19h, 19h35, 
21h30,22h15
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université
(849-3456) — The English Patient sam dim. 
mar. mer. 13h45,211), ven, lun. jeu. 211) — Le 
patient anglais 171)20 — L’âge des possibles 
sam. dim. mar. mer. 13h40,161)20.19h10, 
211)25, ven. lun. jeu. 16h20,19h10, 21h25 - 
Ponette sam. dim. mar mer. 13h35,151)35, 
17h35,19h35, 21h35, ven. lun. jeu. 15h35, 
17h35, 19h35, 21 h35 - Kama Sutra sam 
dim. mar. mer. 13h40,16h25,19h10, 21h35, 
ven. lun. jeu. 16h25,19h10,21h35 — The Fif­
th Element sam. dim. mar. mer. 16h15,19h05, 
21 h30, ven. lun. jeu. 16h15,19h05, 21 h30 — 
Le plus fou des deux sam. dim. mar. mer. 
13h45 — L’amour, toujours l’amour sam. 
dim. mar. mer. 131)50,17h10, 21 h, ven. lun. 
jeu. 171)10,21h — Ça va clencher sam. dim. 
mar. mer. 14U, 161)30,19h, 211)40, ven. lun. 
jeu. 161)30,19h, 21 h40 — Ça va clencher 
sam. dim. mar. mer. 14h, 16h30,19h, 211)40, 
ven. lun. jeu. 16h30, 19h, 21h40 — Les 
soeurs Hamlet sam. dim. mar. mer. 13h30, 
151)30,17h30, 19h30, 21h30, ven. lun. jeu. 
15h30,17h30,19h30,21 h30 
COMPLEXE DESJARDINS: 1, Place Desjardins 
(288-3141) — Lucie Aubrac 13h45,161)20, 
19h, 21h30 — La Comtesse de Baton Rouge 
131)30,15h30,17h30,19h30, 21h30 - Ber- 
nie 13h30,15h30,17h30,19h30, 21h35 — 
Anna Karenine 131)40,16h, 19h05, 21h20, 
mer. jeu. 13h40,16h, 21 h30 
DAUPHIN: 2396, rue Beaubien Est (721-6060) 
— Le monde perdu: Jurassic Park 19h, 
21 h40, sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21h40 - Lu­
cie Aubrac 19h15, 21 h30, sam. dim. 13h30, 
16h15,19h15,21 h30
DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — Speed 2: 
Cruise Control 19h, 21 h40, sam. dim. 13h15, 
16h20,19h, 21 h40 — Con Air 19h15, 21h50, 
sam. dim. 13h30,16h10,19h15, 21 h50 — 
The Lost World: Jurassic Park 19h20, 221), 
sam. dim. 13h, 16h, 19h20, 22h — The Lost 
World: Jurassic Park 181)30, 21 h30, sam. 
dim. 12h30,15h30,18h30,21 h30 
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-3112) — 
Speed 2: Cruise Control 14h, 16h30,19h, 
21 h30 — The Fifth Element 14h05,16h35, 
19h05, 21 h35 — Love! Valour! Compassion! 
14h10,16h25,18h50, 21h15, mer. 14h10, 
16h25,21 h30
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993, 
boul. Taschereau (672-2375) — ‘Til there was 
you 13h40,161)05,19h20, 21 h50, lun. mer. 
jeu. 19h20, 21 h50 — Con Air 13h20,13h45, 
16h, 16h30,18h50,19h15,21h30,21h55, lun. 
mer. jeu. 18h50.19h15, 21h30, 21h55 — Ad­
dicted to Love 13h20,16h20,19h10, 21h45, 
lun. mer. jeu. 19h10, 21 h45 — Gone Fishin’ 
131)10,15h50,19h35, 21h35, lun. mer. jeu. 
19h35, 21 h35 — Air Bagnards 131)30,14h, 
16h10,16h45,19h, 19h30, 21h40, 22h, lun. 
mer. jeu. 19h, 19h30, 21h40, 22h — Break­
down 13h, 161)15,19h05,21 h20, lun. mer. jeu. 
19h05,21h20
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hy- 
mus (697-8095) — Gone Fishin’ 12h50, 
151)30,191)05, 21 h20, lun. mer. jeu. 191)05, 
21 h20 — Addicted to Love 13h, 15h50, 
19h10, 211)25, lun. mer. jeu. 191)10, 211)25 — 
Breakdown 13h20,15h40,19h35, 21 h55, lun.

mer. jeu. 19h35, 21h55 — Con Air 13h30, 
131)45, 14h, 16H10. 161)30, 16h40. 19h, 
19h20,19h40, 211)30, 21h45, 22h, lun. mer. 
jeu. 19h, 19h20,19h40,21h30,21h45,22h - 
’Til there was you 131)10.16h, 19h15.211)50. 
lun. mer. jeu 19h 15. 21 h50 — Liar Liar 
13h40,16h20,19h30, 21h35, lun. mer. 19h30, 
21 h35. jeu. 19h30 — Batman & Robin jeu. 
231)30
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616. rue Ste-Ca­
therine Ouest (932-2230) — The Lost World: 
Jurassic Park 13h, 15h50, 18h40, 211)25 — 
The Lost World: Jurassic Park 13h15,16h15, 
19h, 211)40 — Intimate Relations 13h, 16h25,
19h15, 211)30 - Brassed Off 131)30,16h30, 
19h05,21h15, mer. 13h30,16h30,21h30 
GALERIES LAVAL: 1545. boul. Le Corbusier 
(849-3456) — Bernie sam. dim. mar. mer. 
13h, 15h, 17h, 19h05, 21h, ven. lun. jeu. 
19h05, 21 h — Le monde perdu: Jurassic 
Park sam. dim. mar. mer. 13h30,161)15,19h, 
211)35, ven. lun. jeu. 19h, 21h35 — Speed 2: 
Cruise Control sam. dim. mar. mer. 13h, 
15h45,18h50, 21 h30. ven. lun. jeu. 181)50, 
211)30 — Le monde perdu: Jurassic Park 
sam. dim. mar. mer. 13h, 151)45, 18h50, 
21 h30, ven. lun. jeu. 18h50, 211)30 — Speed 
2: Cruise Control sam. dim. mar. mer. 13h30,
16h15,19h, 21h45, ven. lun. jeu. 19h, 21 h45
— Buddy v.t. sam. dim. mar. mer. 13h45,
19h10, ven. lun. jeu. 19h10 — Buddy sam. 
dim. mar. mer. 16h, 21 hi5, ven. lun. jeu. 
211)15 — The Filth Element sam. dim. mar. 
mer. 13h20, 16h10, 191)10, ven. lun. jeu.
19h10 — Trial & Error 211)40 — Le livre de 
la jungle 2 sam. dim. mar. mer. 13h15,15h15,
17h15, 191)15,21 h15, ven. lun. jeu. 19h15, 
21 h15
LANGELIER: 7305, rue Langelier (255-5482)
— Le plus fou des deux 19h10, sam. dim.
13h10, 151)10,191)10 — L’amour, toujours 
l’amour 21 h10, sam. dim. 17h10,21h10, ven. 
sam. 231)10 — Buddy 19h05, 21h, sam. dim. 
13h05,15h05,17h, 191)05,21 h, ven. sam. 23h
— Le cinquième élément 19h10,21 h40, sam. 
dim. 13h, 15h30,19h10, 21 h40, ven. sam. 
23h55 — Le livre de la jungle 2 19h05, 
211)05, sam. dim. 13h05, 15h05, 17h05, 
19h05, 21h05, ven. sam. 23h05 — Le monde 
perdu: Jurassic Park 19h, 211)30, sam. dim. 
131)30,16h, 19h, 21h30, ven. sam. 23h55 — 
Ça va clencher 19h, 21 h25, sam. dim. 13h, 
151)30,19h, 21h25, ven. sam. 23h40 
LOEW’S: 954, rue Ste-Catherine Ouest (861- 
7437) — Con Air 131)30,161)10,191), 211)30, 
ven. sam. 24h — ‘Til there was you 121)30, 
15h10,191)15, 21h45, ven. sam. 24h10, mer. 
12h30, 15h10, 21 h45, jeu. 121)30, 151)10, 
19h15 — Batman & Robin jeu. 23h30 — 
Anna Karenina 8h, 131)40, 161)20,19h10, 
21 h40, ven. sam. 23h55 — Breakdown 12h20, 
14h35,17h15,191)20,21h50, ven. sam. 24h15
— The Saint 131), 151)50,181)50, 21h20, ven. 
sam. 231)45
L0NGUEUIL: 825, rue St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451) — Le monde perdu: 
Jurassic Park 19h 15. 21 h50, sam. dim. 
13h15, 16h15,19h15, 21h50 — Ça va clen­
cher 19h, 21 h40, sam. dim. 13h, 16h, 19h, 
21 h40 — Batman & Robin v.f. jeu. 24h — Ça 
va clencher 19h25, 22h, sam. dim. 131)30, 
16h30,19h25,22h — Buddy v.f. 19h30, sam. 
dim. 131)35,15h30,17h30,19h30 — Le mon­
de perdu: Jurassic Park 21 h30 — Le cinquiè­
me élément 19h05, 21 h25, sam. dim. 131)40, 
16h20,19h05, 21h25
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest (866- 
6991) — Murder at 1600 12h50, 15h10, 
17h20, 19h30, 21 h45, ven. sam. 24h20 —

Anaconda 12h20. 14h30, 16h40, 18h50, 
21h30, ven. sam. 24h — Jerry Maguire 
12h15,14h55.18h30,21h10, ven. sam. 23h50
— Donnie Brasco 12h, 14h40, 18h20, 21 h. 
ven. sam, 23h40 — Double Team 12h40,15h, 
17h, 19h, 21h20, ven. sam. 24h30 — Devil’s 
Own 121)30, 141)40,171)10,191)20, 21h40, 
ven. sam, 24h10
PARISIEN: 480, rue Ste-Catherine Ouest (866- 
3856) — Un été à la Goulette 131)35,151)45, 
19h05, 211)15 — Palace v.l. 131)10,15H25, 
19h45, 21h55 — Kolya (sous-titre français) 
131)25,151)50,19h10,21h35 — Air Bagnards 
13h20, 14h, 161)10, 16h45, 19h, 19h30, 
21 h40, 22h15 — Divan à New York (sous- 
titre français) 13h40,16h05,19h15,21h25 — 
Trois vies et une seule mort 131), 151)40, 
19h20,22h
PLAZA COTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-
Neiges (849-3456) — The Lost World: Juras­
sic Park sam. dim. mar. mer. 13h30,16h10, 
19h05, 21h40, ven. lun. jeu. 19h05, 21h40 — 
Breakdown sam. dim. mar. mer. 13h10.
15h15, 171)20,191)25, 21h30, ven. lun. jeu. 
19h25,21 h30 — Austin Powers: Man ot Mys­
tery sam. dim. mar. mer. 13h25, 15h25, 
17h25,19h25, 21 h25, ven. lun. jeu. 19h25, 
21 h25 — Trial & Error sam. dim. mar. mer. 
13h05,15h10,17h15,19h20,21h25, ven. lun. 
jeu. 19h20, 21h25 — Con Air sam. dim. mar. 
mer. 13h15,15h40,19h10, 21h30, ven. lun. 
jeu. 19h10,21h30 — Speed 2: Cruise Control 
sam. dim. mar. mer. 13h10, 151)50, 19h, 
21 h35, ven. lun. jeu. 19h, 21h35 — The Fifth 
Element sam. dim. mar. mer. 13h25,16h05, 
19h05,21h35, ven. lun. jeu. 19h05,21h35 
POINTE-CLAIRE: 6341, Route Transcanadienne 
(630-7286) — The Lost World: Jurassic Park 
sam. dim. mar. mer. 131)30,16h 15, 19h, 
211)35, ven. lun. jeu. 19h, 21 h35 — Trial & Er­
ror sam. dim. mar. mer. 16h30,19h, ven. lun. 
jeu. 19h — The Filth Element sam. dim. mar. 
mer. 14h, 21 hi0, ven. lun. jeu. 21 hi0 — Bud­
dy sam. dim. mar. mer. 141)15,16h45,19h10, 
21h15, ven. lun. jeu. 19h10, 21h15 — Speed 
2: Cruise Control sam. dim. mar. mer. 13h10, 
16h, 18h50, 21 h25, ven. lun. jeu. 18h50, 
21h25 — Speed 2: Cruise Control sam. dim. 
mar. mer. 13h45,16h30,19h15, 21 h45, ven. 
lun. jeu. 19h15, 21h45 — The Lost World: Ju­
rassic Park sam. dim. mar. mer. 13h, 15h45, 
181)40,211)20, ven. lun. jeu. 181)40,211)20 
STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard (979-3866) — 
Buddy v.f. 19h05, 21 h05, sam. dim. 13h05, 
15h05,17h05,19h05,21h05, ven. sam. 23h05
— Air Bagnard 19h15,21h25, sam. dim. 13h, 
15h05,17h10,19h15,21h25, ven. sam. 23h30
— Ça va clencher 19h, 21h25, sam. dim. 13h, 
15h30,19h, 21 h25, ven. sam. 23h40 — Le 
plus fou des deux 19h05, 21 h05, sam. dim. 
13h05,15h05,17h05,19h05, 21 h05, ven. 
sam. 23h05 — Le cinquième élément 19h10, 
21 h40, sam. dim. 13h, 15h30,19h10, 21h40, 
ven. sam. 23h55 — Le livre de la jungle 2 
19h05, 21 h05, sam. dim. 13h05,15h05, 
17h05,19h05, 21h05, ven. sam. 23h05 — 
Panne fatale 19h, sam. dim. 15h, 19h, ven. 
sam. 23h — L’amour, toujours l’amour 21 h, 
sam. dim. 13h, 17h, 21h — Le monde perdu: 
Jurassic Park 19h, 211)30, sam. dim. 13h30, 
16h, 19h, 21h30, ven. sam. 23h55 
TERREBONNE: 1971, Chemin du Coteau (849- 
3456) — Le cinquième élément 19h 10, 
21 h40, sam. dim. 13h, 15h30,19h10, 21h40, 
ven. sam. 23h55 — Le livre de la jungle 2 
191)05, 211)05, sam. dim. 131)05, 151)05, 
17h05,19h05, 21h05, ven. sam. 23h05 — Le 
monde perdu: Jurassic Park 19h, 21 h30, sam. 
dim. 131)30,16h, 19h, 21 h30, ven. sam. 23h55

— Buddy v.f. 19h05, 21 h, sam. dim. 13h05, 
15h05,17h, 19h05, 21 h, ven. sam. 23h — 
L’amour, toujours l’amour 19h15, sam. dim. 
15h15,17h15,19h15 - Volcan 21h15, sam, 
dim. 13h15,21h15, ven. sam. 23h15 — Ça va 
clencher 19h, 21 h25, sam. dim. 13h, 15h30, 
19h, 21h25, ven. sam. 23h40 — Air Bagnard 
19h15, 21 h25. sam. dim. 13h, 15h05,17h10, 
19h15, 21h25, ven. sam. 23h30 — Panne fa­
tale 19h05, 211)05, sam. dim. 13h05,15h05, 
17h05,19h05,21h05, ven. sam. 23h05 
VERSAILLES: 7275, rue Sherbrooke Est (353- 
7880) - Air Bagnards 13h10.13h30. 15U40. 
16h10,19h, 19h20, 21h30, 21h50, lun. jeu. 
19h, 19h20, 21 h30, 21h50 - Con Air 13h, 
15h30,19h15, 21h40, lun. jeu. 19h15, 21h40
— Menteur menteur 13h30, 16h10, 19h, 
21h40, lun. jeu. 19h, 21 h40 — Panne fatale 
141), 16h45,19h30, 22h15, lun. jeu. 19h30, 
22h15— Buddy 14M5,16h30,19h20,21h20, 
lun.jeu. 19h20,21h20

À QUÉ H E C
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: 2500, boul. Laurier (418- 
656-0592) — Ça va clencher 19M0, 211)50, 
sam. dim. 13h40,16h15,19h10,21h50 — Air 
Bagnards 19h25, 22h, sam. dim. 14h, 16h35, 
19h25, 22h — Le monde perdu: Jurassic 
Park 19h, 21 h40, sam. dim. 13h30, 16h15, 
19h, 21 h40
GALERIES CAPITALE: 5401. bout, des Galeries 
(418-628-2455) — Panne fatale 13h20, 
15h20, 17h30,19h35, 21 h55 — Con Air 
13h45,16h30,19h15, 21h55 - Night Falls 
on Manhattan 13h25,16h, 19h10, 21 h40 — 
Trial & Error 13h30,15h40,19h, 21h15 — Air 
Bagnards 13h15,13h30,14h, 15h50,16h20, 
16h45,18h45,19h10, 19h30, 21h30, 21h50, 
22h15 - Addicted to Love 13h30, 16h, 
19h25, 21 h40 — Batman & Robin v.f. jeu. 
23h30 — Menteur menteur 131)45,15h55, 
19h20,211)25 - Le Saint 13h30,16h10,19h, : 
21h30
PLACE CHAREST: 500, rue Du Pont (418-529- 
9745) — Ça va clencher 13h15, 16h, 19h, 
21h30 - Buddy v.f. 13h30,15h40,19h10 — 
Panne fatale 21 h15 — Le plus tou des deux 
14h15, 19h20 - Meurtre au 1600 16h30, 
21 h35 — Le cinquième élément 13h40, 
16h20,19h10, 21 h45 — L’amour, toujours 
l’amour 14h, 16h50,19h30,21h40 — Le livre 
de la jungle 2 13h30,15h40,18h45, 21h - 
Air Bagnard 14h, 16h30,19h25, 21h50 — Le 
monde perdu: Jurassic Park 13h35,16h15,
19h15, 21h45

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA DU PARC: 3575, ave du Parc (287- 
7272)
CINÉMA ONF: 1564, rue St-Denis (496-6895) 
CONSERVATOIRE: 1400, boul. De Maisonneuve 
Ouest (848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke Est 
(499-0159)
IMPÉRIAL: 1430, rue De Bleury (848-0300) 
PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843- 
6001)
THÉÂTRE NATIONAL: 1220, rue Sainte-Catheri­
ne Est (521-0025)
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CHOIX
CE SOIR

Paule des Rivières

BONS BAISERS D'AMÉRIQUE
Une bonne émission, animée par 
Elizabeth Paradis, diffusée sur TVA 
et, depuis peu, également à TQS. 
Aujourd’hui, Michel Fugain prend 
la vedette.

TQS, 16h

SCÈNES DE RUE
Début de l’émission estivale quoti­
dienne de la chaîne. Avec Jean- 
AMichel Dufaux qui sera ce soir en 
face de la Place des Arts, en compa­
gnie d’Yvon Deschamps, André 
Robitaille, Michel Barrette, Marc- 
Messier et Michèle Richard.

TVA, 18h30

MAISONNEUVE À L'ÉCOUTE
Pierre Maisonneuve reçoit Sacha 
Distel.

RDI, 21h30

AMERICAN VISIONS
Épisode d'une excellente série sur 
l’influence de lhistpire sur l’art et 
l’architecture aux États-Unis. Ce soir, 
l’influence que la Dépression a exer­
cée sur l’art dans ce pays.

PBS-57, 22h
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Les Feux de
l'amour
(16:00)

Top Modèles Côté Cour
avec Métro /
Stéphane
Rousseau

Le TVA Scènes de rue/
Y. Deschamps, 
A. Robitaille,
M. Barrette,
M. Messier
M. Richard

Politiquement
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Danièle
Ouimet,
Claude
Poirier

Rira bien... Place Melrose Les oiseaux se cachent 
pour mourir

Le TVA Le TVA 
Sports/ 
Loteries 
(22:49)

Tête-à-tête
(22:55)

Benny Hill 
(23:55)
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La Sagesse 
des gnomes

Rémi Allô prof L'Étalon noir Le Monde merveilleux de
Disney

Téléscience Pignon sur 
rue

Cinéma / LE VOLEUR DE SAVONNETTES (4) 
avec Maurizio Nichetti, Caterina Sylos
Labini

Bergerac (22:32) La Période
de questions
(23:31)
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Flash Les
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Oprah (16.00) Funniest Videos Home Improv. Newsline Wheel of... Jeopardy Pacific Palisades Cybill Murphy
Brown

Nikita CTV News Nightline
Puise/SportsMad About You Seinfeld Puise E.T. The Simpsons Cosby Ink
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Rosie... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy Extreme Comedy Cinéma / BEYOND OBSESSION (6) 
avec Victoria Principal, Emily Warfield

News

News/Roseanne

Nightline
(23:35)

Step by Step E.T. Mad About You

Home Videos Star Trek: Deep Space Nine |News |M*A*S*H

cm
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Quinn (16:00) The Simpsons Seinfeld News CBS News E.T. Cosby ...Loves
Raymond

Cybill Murphy
Brown

Chicago Hope News Late Show
(23:35)

Oprah (16.00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy

®
QE

Timon and... Access Hollyw. Jeopardy NBC News Home Improv. Wheel of... ufinéma / TWISTED DESIRE ( 
a\/pr Mplksa .Inan Hart Dani!6)ni Ralriwin

Dateline NBC The Tonight 
Show (23:35)

Quinn (16:00) Live at Five Inside Edition Real TV Extra

ES
êz)

Kratt's Créât. Bill Nye C. Sandiego? Newshour Nightly Bus. Anyplace Wild Eyewitness | Wild World American Experience / Vietnam Rock'n Roll Cinéma/ONE I300D COP (6)

Bill Nye Wishbone Newton's Apple ITN News I Nightly Bus. |Newshour The American Experience American Visions Uncommon... Charlie Rose

æ
S3

The Young an j the Restless First / National News Ft— Married... Mad TV The Simpsons Moloney Chicago Hope Worid Tonight Sportsline

Bookmice Polka / Star... Eric’s World Pumped! Inquiring Minds | Vista / Finding the Right Stuff Studio 2 TVO Mystery / Ruth Rendell NFB Showcase Studio 2

(TSN) Auto Racing / Formule 1 Sportsdesk Baseball / Blue Jays - Braves | Sportsdesk

dû Rallye Coup de Maître I Série Superbike AMA I Sports 30 Mag L'Homme le plus fort I Spécial Boxe / Stéphane Ouellet - Maurice /tdams Sports 30 Mai3 Coup de Maître

(TV5) Prix du Qc Journal suisse Pyramide Les Z'amours Studio Gabriel Journal FR2 Le Château des Oliviers | Comment ça va? Paris Lumières Journal belge Studio Gabriel Le Cercle de...

QU) Schtroumpfs Télé-Pirate Ma sorcière... Joy. Naufragés Ciel d'Afrique : z
(MP) M. Vidéo (12:00) Hip Hop La Courbe Planète Rock Les Bombes Le Mix 1 x 5 Musique vidéo / Se poursuit jusqu'à 11)00.

(MM) VideoF. (12 00) RapCity The Wedge Daily R.S.V.P. MuchMegaHits Classic... Spotlight Big Ticket / Intimate... No Doubt VideoFlow Classic... Spotlight

(M) Pendant ton sommeil (16:05) James et la Pêclie géante (17:S0) j Nelly & Monsieur Arnaud (19:10) Kombat Mortel: le film Boulevard (22:45)
(YWl Sailor Moon Spiderman Secret World Casper I Wallace & Gromit Felix the Cat l’MustBeMad!’ jTarzan Catwalk Red Green Sh.

W Au travail! Aujourd'hui Euronews Sûreté du Qc IL Édition intern. Capital Actions Visites à l Expo (3/8) Le Journal RDI j Maisonneuve à l'écoute Atlantique / Qc Le Téléjoumal Ontario/! Ouest

cm Cinéma / COCOON, LE RETOUR (5) (16 00) Animalier/Les Tortues L'Ouest, le vrai / Missouri Objectif Aventure / ...Tim Severin (Les Palais flottants de 1 Atlantique (1/2) Bradbury (22:35) | Au coeur du temps

Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

CINEMA
AU PETIT ÉCRAN

LE VOLEUR 
DE SAVONNETTES

(4) IL 1989. Comédie fantaisiste réali­
sée et interprétée par Maurizio Nichetti 
avec Caterina Sylos Labini et Federico 
Rizzo. Lors de sa diffusion au petit 
écran, un film en noir et blanc est 
transformé par l’irruption de person­
nages issus de messages publicitaires.

TQ 21h

LA NUIT DU CARREFOUR
(4) Fr. 1984. Drame policier de 
S. Bertin avec Jean Richard, Michel 
Galabru et Rudiger Vogler. Un commi­
ssaire tente d’éclaircir le meurtre d’un 
diamantaire dont le cadavre a été 
trouvé dans la voiture d’un assureur.

CanalD9h

UNE AUTRE FEMME
(3) (Another Woman) É.-U. 1988. 
Drame psychologique de W. Allen 
avec Gena Rowlands, Ian Holm et 
Blythe Danner. S’étant retirée dans le 
but d’écrire un livre, une enseignante 
voit sa réflexion détournée par les 
propos d’une inconnue émanant du 
bureau contigu d’un psychiatre.

SRC 23h55

MAIS QUI A TUÉ HARRY?
(3) (The Trouble with Harry) É.-U. 
1955. Comédie de A Hitchcock avec 
Shirley MacLaine, John Forsythe et 
Edmund Gwenn. La découverte d'un 
cadavre dans les bois complique la 
vie de diverses personnes.

Canal D minuit
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MUSIQUE CLASSIQUE

CULTURE
Beethoven 

à la SMCQ jeunesse

Il y a quelque temps déjà, entre les branches, il 
était question que la Société de musique contem­
poraine du Québec prenne l’autobus jaune, le 
train jeunesse. C’est chose faite, grâce à l’ajout du 
budget de l’ex-quatuor à cordes Clavivent qui se 
dissout pour se fondre à la SMCQ. Stockhausen 
enseigné aux enfants?

Louise Leduc
Le Devoir

En discutant avec des amis et des collègues, 
nous avons pu constater que la Société de mu­
sique contemporaine du Québec était encore 
méconnue de plusieurs.

Pour une meilleure compréhension des faits, commen­
çons donc par les présentations. Depuis sa fondation en 
1966, la SMCQ, aujourd’hui dirigée par Walter Boudreau, 
est vouée à la musique d’avant-garde, celle des Stockhau­
sen, Ligeti, Serge Garant ou Otto Joachim. Il y a 
quelques mois, Michel Duchesneau était nommé direc­
teur général de la SMCQ. Michel Duchesneau? Le fonda­
teur de l’ensemble Clavivent. D’où la fusion.

Comme l’explique M. Duchesneau, Clavivent poursui­
vait une double mission: les concerts adultes et les 
concerts jeunesse. Or, le volet adulte s’essoufflait, alors 
que le volet jeunesse, le seul à être subventionné, 
connaissait une importance grandissante.

Tout a commencé en novembre 1995, avec le conte 
musical de 40 minutes, Le Piano muet, sur une musique 
de Denis Gougeon et sur un texte de Gilles Vigneault, 
présenté par neuf musiciens et un narrateur. Vu le succès 
qu’a connu cette pièce, raconte la nouvelle responsable 
du dossier jeunesse à la SMCQ Martine Veilleux, Clavi­
vent avait déjà décidé, en 1997-1998, de se concentrer to­
talement sur son volet jeunesse. «Nous n’avions pas assez 
de ressources pour continuer à travailler sur deux mar­
chés», note Mme Veilleux.

Le passage à la SMCQ du fondateur Michel Duches­
neau a accéléré les choses. «La fusion à la SMCQ sous-en­
tend la dissolution de Clavivent, dont le budget est récupéré 
par la SMCQ pour lancer son volet jeunesse», continue 
Mme Veilleux.

Au cœur de la programmation se trouve le piano muet 
qui a donné le ton aux cinq autres concerts jeunesse. 
Chacun d’eux prendra aussi la forme d’un conte musical, 
avec mise en scène. L’un des concerts à l’horaire, De 
quoi est faite la musique?, retrace par exemple l’histoire 
du quatuor à cordes.

Pour illustrer le propos, le survol musical couvrira lar­
ge: Haydn, Beethoven, Debussy, Bartok, Schafer, Hen­
drix. Jimmy Hendrix? Mais surtout... Beethoven, Debus­
sy, à la SMCQ?

«Non, la mission de la SMCQ ne change pas. Seule­
ment, pour notre volet jeunesse, nous croyons que les en­
fants doivent être initiés à la musique en commençant par 
le début, par une musique plus traditionnelle», conclut M. 
Duchesneau.

Festival de Trois-Rivières
Le Festival international de l'art vocal de Trois-Ri­

vières arrive à grands pas. Il se tiendra du 26 juin au 1er 
juillet. Le festival débutera le 26, à 21h, par un spectacle 
mettant en vedette des musiciens aux horizons très di­
vers. Des artistes tels Natalie Choquette, Bruno Pelletier 
et Marie-Denise Pelletier, accompagnés par un chœur de 
60 personnes et l’Orchestre symphonique de Trois-Ri­
vières sous la direction musicale de David Palmer, ren­
dront hommage au groupe-culte Queen, au parc Cham­
plain.

Récitals d’orgue
Du 9 juillet au 20 août — c’est un peu loin, mais com­

me il s’agit de la dernière chronique musicale de cette 
saison... — sera présentée une série de concerts d’orgue 
à l’Oratoire.

Chaque mercredi, pendant sept semaines d’affilée, on 
pourra entendre le grand orgue Beckerath de la basi­
lique. Comme souvent par le passé, Les Concerts spiri­
tuels ont opté pour une thématique. Cette année, le titu­
laire du grand orgue Raymond Daveluy a porté son choix 
sur l’intégrale de l’œuvre d’orgue de Felix Mendelssohn, 
pour souligner le 150e anniversaire de son décès. Une 
œuvre de ce compositeur figurera donc au programme 
de chacun de ces mercredis, à 20 h.

Exposition sur l’orgue 
et ses facteurs

Entre le 20 juin et le 29 août, la Société du patrimoine 
religieux du diocèse de Saint-Hyacinthe présente une ex­
position portant sur l’orgue et ses facteurs, du mercredi 
au dimanche inclusivement, entre 13h et 18h à la chapel­
le du séminaire du 650, rue Girouard Est. Les visiteurs 
pourront découvrir les plus beaux instruments du diocè­
se de Saint-Hyacinthe et mesurer l’impact que les fac­
teurs d’orgues et leurs entreprises ont eu sur la vie masr 
koutaine. Le coût d’entrée est de 3 $ par personne et de 
2 $ pour les enfants de douze ans et moins.

Concours de l’OSM
L’Orchestre symphonique de Montréal rappelle que 

les chanteurs et pianistes ont jusqu’au 15 octobre pour 
s’inscrire au sien. Tout citoyen canadien ou immigrant 
reçu peut y participer dans une des catégories suivantes: 
piano classe A (pour les candidats âgés de 18 à 25 ans), 
piano classe B (pour les candidats de 17 ans et moins) et 
chant (pour les candidats de 18 à 30 aqs). Les auditions 
du concours OSM 1997 auront lieu à l’Ecole de musique 
Vincent d’Indy située au 628, chemin de la Côte Sainte- 
Catherine à Outremont. Les lauréats se partageront 
20 000 $ en bourses et en prix et les lauréats se produi­
ront en concert avec l’Orchestre symphonique de Mont­
réal, sous la direction de Jacques Lacombe, chef assistant 
à l'OSM à la Place des Arts, dans le cadre de la série Les 
Dimanches en musique, le 1" mars 1998. Les personnes 
intéressées peuvent obtenir un dépliant ou de plus 
amples informations auprès du service des programmes 
éducatifs de l’OSM.

Philibert
d’Eugène Garcia

Versant vidéo, le laurier Sony de 2000 $ 
couronnant la meilleure œuvre vidéo en 
compétition revint à The Almost Falling 
Woman de la Canadienne Cathy Sisler. 
Quant au prix Téléfilm Canada assorti 
d'une bourse de 10 000 $ (meilleur vidéo 
canadien de la compétition), il fut attribué 
par jury à Désirs calcinés de Herman 
Weeb.

Tous les films primés seront présentés 
à la queue leu leu lundi soir à 19h au Pa­
rallèle. Projection qui, étant donné le 
nombre de lauréats, pourrait durer une 
bonne partie de la nuit.

Sur les chapeaux de roues
Rappelons que cette première édition 

d’un rendez-vous jumelant le Festival du 
nouveau cinéma et celui du court métrage 
de Boulad, fut orchestré sur les chapeaux 
de roues, avec à peine trois mois pour tout 
mettre en branles. Un laps de temps qui 
paraissait d’autant plus court que le volet 
nouvelles images se rajoutait, et que le 
nombre d’œuvres présentées doublait par 
rapport à l’événement Chamberlan. C’est 
l’année prochaine que ce nouveau rendez- 
vous atteindra sa véritable vitesse de croi­
sière, alors qu’il aura eu le temps de vrai­
ment se préparer en conséquence.

En tous cas, cette année, le grand concur­
rent du festival fut sans contredit le soleil. Le 
rendez-vous s’est ébranlé alors que les pre­
miers beaux jours scintillaient sur Montréal 
et la fin de semaine inaugurale démarrait 
devant des auditoires clairsemés, mais ce 
week-end-ci, l’assistance s’est faite plus 
nombreuse, surtout aux événements bien 
ciblés comme La Longue Nuit du court. Cet­
te première édition imposa aussi la populari­
té du Media Lounge, confluent des nou­
velles images, dont le succès, surtout au­
près d’une jeune clientèle, ne se démentit 
pas tout au long du festival.

Festival du cinéma et des nouveaux médias

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Hier, la projection de Encore, premier 
long métrage du Français Pascal Bo- 
nitzer (lauréat du prix Jean Vigo), clôturait 

ia première édition du Festival internatio­
nal du cinéma et des nouveaux médias de 
Montréal. L’événement aura traversé ses 
dix jours de projections avec plus de 400 
œuvres au programme malgré les assauts 
du beau temps venant détourner le public 
des salles obscures.

Cette clôture était assortie d’un palma­
rès, alors que plusieurs jurys différents, et 
parfois le pubîic, attribuèrent des lauriers 
dans les nombreuses sections du festival. 
La Louve d’or, prix du public au meilleur 
film de fiction (avec bourse de 3000 $) est 
allé à La Moindre des choses du cinéaste 
français Nicolas Philibert, une des œuvres 
les plus courues du festival abordant l’uni­
vers quotidien d’une clinique psychia­
trique à travers les répétitions d’une pièce 
de théâtre.

Par vote du public fut également décer­
né le prix Téléfilm Canada, meilleur film 
canadien (assorti d’une bourse de 
10 000 $). Il échut à Burnt Eden d’Eugène 
Garcia, portrait d’une homme en crise de 
vie. Le prix de la critique, décerné par l’As­
sociation québécoise des critiques de ciné­
ma au meilleur film de fiction en terme de 
découverte était attribué de son côté à 
Fine Powder de l’Argentin Esteban Sapir, 
regard sur la misère et la marginalité ar­
gentine, pour «son audace narrative et vi­
suelle à la fois convaincante et déroutante».

C’est Une saison au paradis du Suisse 
Richard Dindo racontant le retour au pays 
du poète sud-africain Breyteb Breytenba- 
ch, qui reçut le prix de l’ONF pour la 
meilleure œuvre documentaire (avec 
bourse de 2000 $) «pour la maîtrise et la

SOURCE MKL DISTRIBUTION

Une scène du film de Nicolas Philibert, La Moindre des choses.

sensibilité du traite­
ment, la découverte 
d’un grand poète et la 
force des images et du 
texte» avec mention à 
Poverty Outlaw de 
Peter Kinov et Pame­
la Yates.

Côté animation, le 
grand prix Softimage 
de 2000 $ fut attribué 
ex-œquo à La Vieille Dame et les pigeons du 
Franco-Québécois Sylvain Chomet, et à La 
Dernière Femme de Barbe-Bleue de l’Ukrai­
nien Alexandre Boubnov.

Pour le volet court 
métrage, le grand 
prix de la compétition 
(2000 $) fut octroyé 
au Sujet du Français 
Christian Rouaud, 
tandis que la palme 
d’acquisition par la 
Société Radio-Canada 
revint ex-œquo à Im­
pair, passe et manque 

de la Française Charlotte Walior et à Pieces 
of the Moon du Britannique Kirkham Jack­
son. Tous deux seront projetés cette an­
née sur les ondes de la télévision d’Etat

fctnffl
w montréal

Le prix du public au Français
Le prix du meilleur film canadien échoit à Burnt Eden

Le RockFest

Le p’tit nouveau joue gros... et gagne
Pas loin de 200 000 badauds avides d’été ont foulé la Catherine

SYLVAIN CORMIER

Le RockFest complément musical de l’invasion annuel­
le du cirque de la Formule Un en ville, a rempli 
presque complètement — 50 000 visiteurs, multiplié par 

quatre soirs — le site familier des grands festivals de l’été. 
On ne se demandera pas pourquoi. L’équation est simple: 
début d’été caniculaire, plus grandes vedettes en toute gra­
tuité, plus auditoires bien ciblés, plus tapissage médiatique 
ont égalé succès massif.

C’est là l’irruption intempestive d’un nouveau joueur 
dans la cour de récréation des événements majeurs de 
l’été montréalais, nommément: Festival international de 
jazz, Juste pour Rire/Just For Laughs, FrancoFolies et 
Festival des films du monde. Sans complexe, le RockFest 
s’est installé sur la ligne de départ tout en ignorant super­
bement les lois non écrites que s’imposent depuis toujours 
le FIJM et consorts, à savoir: pas de trop grands noms 
hors des salles payantes pour ne pas nuire à l'industrie du 
spectacle, pas de rock trop brasse-camarade à l’extérieur 
pour raisons de sécurité, et surtout, pas de festival majeur 
AVANT la Saint-Jean. Qu’à cela ne tienne, le RockFest, fort 
de l’appui de la brasserie Molson, a débarqué rue Sainte- 
Catherine du 11 au 14 juin en déployant l’artillerie lourde, 
au nom de la libre entreprise.

C’était, de fait, une impressionnante entrée en matière. 
Mercredi, on l’a déjà dit en ces pages, l’Irlandaise Sinéad 
O’Connor, rage en moins, chevelure en sus, a caressé 
Montréal comme une brise sur un corps brûlant. Vendre­
di, l’affiche la plus fourre-tout de la semaine, qui réunissait 
les Brits de Dodgy, le héros de Nouvelle Kevin Parent et 
l’énervante Amanda Marshall, a prouvé que le premier fes­
tival de la saison ne peut rater son coup s’il fait beau. Lâ­
chés en ville comme des bagnards évadés de Guyane, il 
n’en fallait pas beaucoup aux gens pour pavoiser. Etait-on 
là pour Kevin? Bien sûr, même si le Gaspésien, plutôt pa­
resseux, a conduit son spectacle sur le pilote automatique 
jusqu’aux rappels. Il a fallu la splendide Seigneur, chantée 
par tous, puis Boomerang et la Femme de société de Dubois 
(avec France D’Amour en dynamique renfort), pour que 
Parent justifie son cachet. D’Amanda Marshall, malgré

SOURCE ROCKEEST

'•'«Wv

James Brown lors du spectacle de samedi, au 
RockFest.

son succès, on se contentera de dire que les cris à la Janis 
et la gestuelle à l’Alanis ne feront jamais de la protégée de

Sony autre chose qu’une chanteuse de rock à numéros, et 
que le sens de la mesure ne s’emprunte pas.

On jouait plus dur le lendemain. De fait, le RockFest ris­
quait vendredi sa réputation. Pouvait-on attirer sans dan­
ger quelque 60 000 ados à la soirée Claude Lamothe-Grim- 
Skunk-Moist? Les forces de sécurité allaient-elles gérer 
sans provocation les inévitables séances de slamming, de 
trashing et de crowd-surfing qui agiteraient le centre vivant 
de la foule? Eh bien oui. Le mosh pit (là ou ça remue) était 
une mer en furie, surtout pendant les assauts ska de Grim- 
Skunk, mais les préposés à la sécurité, j’en témoigne, se 
sont montrés d’un discernement et d’une patience remar­
quables. Si le violoncelliste Lamothe, peu connu, a plus 
ébahi que séduit avec ses arpèges dingues, et si le groupe 
canadien Moist, attendu en sauveur du grunge, a suscité 
le plus de cris stridents, c’est la bande au groupe local 
GrimSkunk qui a véritablement élevé le débat. De la cor­
rosive Gouvernement songe à la décapante Perestroïka, 
c’était varié, joué serré et envoyé en pleine face.

Samedi, on avait habilement privilégié les artistes 
grand public: outre Alex Mess, complément de program­
me, le doublé Nanette Workman-James Brown s’annon­
çait bétonné. Nanette a pourtant déçu: ses récentes chan­
sons, un peu trop radio-friendly pour déménager, pas­
saient au-dessus de la foule. Tes yeux noirs. Une à une, Jes­
se n’ont pas fait de vagues. Dommage. Brown, quant à lui, 
a fait tabula rasa. Cent fois plus fort qu’à son passage de 
1994 à l’aréna Maurice-Richard, le Godfather Of Soul a 
mené durant près de deux éreintantes heures son or­
chestre ultra-funky fies Generals Of Soul), ses choristes à 
large coffre (les Bittersweets), ses danseuses à gogo et 
son fidèle maître de cérémonie.

Le sexagénaire de la Géorgie se ménageait certes un 
peu, faisant suer ses troupes, mais l’impact conjugué des 
Cold Sweat, Get Up Of fa That Thing, I Got You (/ Feel 
Good), et ainsi de suite jusqu’à l’hallali Get Up (/ Feel Like 
Being A) Sex Machine, révélait la grande vérité de ce Rock­
Fest: quand on nous donne gratuitement des spectacles 
comme celui de l’Artiste-encore-et-toujours-connu-sous-le- 
nom-de-James Brown, on est aussi heureux que les fans 
de l’ex-Prince, pour 75 $ à la PdA

THÉÂTRE

Une voie douteuse
LE CONTE DE L’HOMME ET DE L’ÉTOILE

Texte de René-Daniel Dubois. Interprétation, mise en 
scène et décor Denys Lefebvre et Diane Loizelle. Une 

production de Tenon Mortaise présentée 
au théâtre La Chapelle jusqu’au 22 juin.

HERVÉ GUAY

Rien ne rappelle autant combien la critique est circons­
tancielle qu’un petit spectacle isolé qui s’ajoute à la 
toute fin de la saison, de surcroît, après un événement ac­

caparant comme le Festival de théâtre des Amériques. 
Or, cela ne joue certainement pas en faveur du Conte de 
l'homme et de l’étoile que d’étre présenté au moment où 
chacun meurt d’envie de voir arriver les vacances.

Il n’en demeure pas moins que cette fable de René-Da­
niel Dubois, dont Suzanne Lantagne s’était aussi inspirée 
en 1991 à l’Espace libre pour Oh. Combien. Et pour tou­
jours, ne m’a pas semblé plus intéressante aujourd’hui 
qu’à l’époque. D’abord et avant tout, parce que le texte, 
tout en syncope et en onomatopées, se perd en effets mé­

lodiques lassants. Une impression que n’arrive pas à dis­
siper une finale assez juste et le décor lumineux à la Van 
Gogh réalisé pour cette version.

Pourtant, voici une fable (un homme amoureux d’une 
étoile), qui parle d’amour absolu, sinon cosmique, au po­
tentiel poétique certain. Mais, si la conception d’en­
semble de la pièce tient le coup, la langue utilisée pour 
mettre en valeur cet univers démesuré déçoit sur le plan 
dramatique. Déconstruction du langage et répétitions 
soulignent trop délibérément le caractère poétique du ré­
cit. Une manière que la compagnie Tenon Mortaise 
adqpte aussi envers ce texte. En effet, Denys Lefebvre 
(L’Étoile) et Diane Loiselle (L’Homme) s’inscrivent dans 
la veine du mime corporel et versent eux aussi dans une 
esthétique qui rejette le réalisme.

A cet égard, leur démarche ne s’avère pas particulière­
ment novatrice. Leur jeu est une illustration naïve 
quoique stylisée du conte de René-Daniel Dubois. Et le 
langage corporel mis au point par les deux artistes appa­
raît moins fluide qu’assez volontariste. En fait, ils optent 
volontiers pour un surcroît d’expressivité physique se 
suffisant à lui-même, au lieu de tendre vers une résolu­

tion des problèmes dramatiques que pose la pièce sur la­
quelle ils ont jeté leur dévolu. Étrange quand même 
qu’ils ne se soient pas trituré l’esprit afin de tirer profit de 
la finale pleine de potentiel du Conte de l’homme et de 
l’étoile. Eh bien non, la finale survient et pas l’ombre 
d’une proposition, en rapport avec le travail corporel 
qu’ils mettent en avant, ne se profile.

Il en est de même de la deuxième pièce offerte en 
complément en programme, Le K. de Mlle Bürstner, ins­
piré du Procès de Kafka. Dans ce morceau, leur travail 
corporel a beau être nettement plus dynamique, encore 
là, Lefebvre et Loizelle s’en tiennent aux attitudes et aux 
postures attendues par des mimes dans une scène de sé­
duction. Quant à la narration qui se retrouve sur la bande 
sonore, le niveau en est médiocre. Pourquoi choisir une 
telle œuvre si l’on désire opérer à ce niveau?

En fait, tout porte à croire que Tenon Mortaise est une 
jeune compagnie qui s’engage dans une voie douteuse. 
Cela ne tient pas à leur travail corporel en soi, mais à la 
manière dont ce travail reste détaché d’une vision drama­
tique cohérente. Comment dire? La meilleure façon de 
chasser la poésie, c’est sans doute de trop l’appeler.


